Mieux vaut cent fois ne ja¬ 
mais tenir un role public que 
de prostituer sa plume, sa pa¬ 
role et son talent, par des actes 
que la conscience reprouve ou 
que l’interet du pays con- 
damne. 

MGR I-.-.V. PAQTTI3T. 
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Puisque au temps present 
surtout, les mechants abusent 
des journaux pour la diffusion 
des mauvaises doctrines et la 
depravation des moeurs, esti- 
mez de votre devoir d’user des 
memes moyens. 

s. s. LEON XIII. 


ADMINISTRA R: L. BUSSIERE, o.M.i. 
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Le baillon a la presse 

La doctrine de la Commonwealth Co-operative Federation se 
precise chaque jour par la bouche de ses adeptes. I Is exprimcnt les 
sous-entendus. Dans la charte de la politique socialiste, adoptee au 
Congres de Regina, il n’est fait aucune mention de la presse. Nous 
nous demandions, le cas ccheant d’un gouvernemont socialiste au Ca¬ 
nada, quel serait le sort des journalistes. Le docteur Lyle Tedford, 
candidat O.'C.F. a Nanaimo, en Colombie-Anglaise, dissipe quelque 
peu nos doutes et ajoute a nos apprehensions, en declarant, dans un 
discours, que Tune des fins de son organisation politique est le eon- 
trole de la. presse, la censure des articles, le baillon quoi! 

Tout recemrnent le courrier d’Europe nous apportait la nouvelle 
d’uiie loi hitlerienne constituant les journalistes fonctionnaires publics 
et les obligeant de prendre leurs directives en haut lieu—du gouverne- 
ment — sous peine de punition supreme. “L’Etat a le droit absolu de 
surveiller la formation de Topinion publique, disait le Dr Paul Joseph 
(loebbets, ministre de la propagande, et de voir a ce qu’elle ne s’eloi¬ 
gn e pas du bien 001111111111 .” 

Museler la presse! Tel fut de tout temps le reve des potentate 
Car la presse, on Pa dit maintes fois, est la reine de Popinion publi¬ 
que. Napoleon l'appelait “la cinquieme puissance et constatait que 
les journaux ennemis lui faisaient plus de mai que 400,000 homines 
en rase campagne.” 

Comment s’etonner que la C.C.F. veuille s’emparcr de la presse 
pour la mouler a son effigie. Des gouvernements verseraient des 
milliers de dollars pour acheter la plume trop franche et trop coura- 
geuse de certains redacteurs. Les regimes politiques, dans leur duree 
ephemere, reposent sur le sable mouvant de Popinion publique que 
la presse fait tourner comme une girouette selon les courants (Videos 
qu elle lance a tracers les masses. 

A la longue, le journal fait ecole. Le lecteur, consciemment ou 
inconsciemm'ent, adopte les facons de voir, de penser et de juger de 
tels redacteurs ou ecrivams. De la la bonne ou mauvaiso influence de 
la presse si elle tient toujours allume le flambeau de la verite ou vend 
sa dignite a la ploutocratie. 

Lorsque Pon parle de liberte de la presse, il faut distinguer. La 
presse au service du mai n’a droit a aucune liberte et les gouverne¬ 
ments devraient intervenir—c’est un rigoureux devoir comme de- 
fenseurs de la societe — et lui appliquer le baillon. 

On ne saura jamais mesurer Petendue des ravages causes par la 
presse venale, degen eree, vassale dont les antennes captent tous les 
scandales, les ineurtres, les divorces, les 1 a ventures seabreuscs de la 
voyouterie, les hold-ups des gangsters aux moeurs crapuleuses et 
dont les redactaillons et les ecrivailleurs excellent a deerire les me¬ 
nus details, quhls illustrent de photographies lascives dans Pespoir 
d’un plus gros tirage. 

Que les autorites civiles nous delivrent de eette presse toujours 
prete a se vendre, comme une Messaline, au plus offrant; de eette 
presse prostituee, paganisee,. “le capharnaum oil s’entassent pele-mele 
tous les incidents de la rue, tons les litjges scabreux du pretoire, tous 
les exploits du pugilat, tous les echos de la ehronique theatrale, tous 
les recits pimentos et toutes les descriptions realistes propres a amor- 
cer et a de’velopper la curiosite morbide de la foule” (Mgr Paquet). 
Elle est mille fois plus dangereuse et plus funeste cpie les mitrailleuses, 
les revolvers et les poignards de F‘‘under\vorld”, pubqu’elle blesse et 
tue la conscience, la plus efficace pour ne dire Punique sauvegarde de 
la societe. 

Mais vouloir mener en laisse la presse qui sail porter haut sa 
couronne et dont les redacteurs, dhine haute culture morale et intel- 
lectuelle, mettent rigoureusement en pratique leur devoir de rensei- 
gner et dhnst.ruire; de flageller les erreurs, les injustices; de denoncer 
les abus de pouvoir des dirigeants; de demasquer les ennemis de la 
verite, des droits du popple dans les don mines de la foi, de la morale 
et de la vie sociale et economique, c’est pour tout gouvernement ou 
toute autorite civile faire montre de peu d’intelligence, quand ce 
n’est pas une injustice criante; c’est priver le jieiiple d’un sage con- 
seiller. Rien de plus pernicieux pour un peuple qu’une presse aveu- 
glee par les oeilleres d’un regime, d’un parti. Rien de mieux pour 
Pabatardir. 

Malheureusementjde no.s jours, eette courtisane t ent le haut du 
pave. Elle attire irresistildement. Elle a a son service toute une 
armee de represen tan ts, de non veil istes, de correspondants, de photo- 
graphes, de redacteurs dans tons les pays, dans les antichambres des 
pa Dements, dans les coulisses des theatres, a tous les coins de rues, 
cliez Monsieur le niaire, chez Messieurs les conseillers, voire chez Mon¬ 
sieur le president. Elle n’a qu’a faire une courbette, approuver tel 
reglement, vanter l’opportunite de telle loi, chanter les bienfaits du 
regime, flagorner les puissants du jour pour recevoir de Targent par 
milliers et se payer une toilette somptueuse ,qui voile une penurie do 
principes et d idees vraiment restaurateurs de l’ordre social. 

Tandis que la presse independante, tenue de par son role de 
planer au-dessus des partis dans les hautes regions de la verite et du 
droit et mise hors du patronage, doit vivre de ses propres ressourees: 
abonnements restreints, travaux d’impressions d’amis ou d’hommes 
d’affaires interesses a telle clientele, dons d‘a pot re du bon journal. En 
depit de maigres revenus, elle trace un sillon lumineiix. 

Que dire maintenant des journaux catholiques et francais dont la 
mission est de defendre les intcrets du Christ et de faire respecicr* les 
droits du francais au 'Canada et tout particulierement dans les pro¬ 
vinces anglaises. O’est purement une oeuvre de sacrifice, de devoue- 
ment perpetuel a laquelle se consacrent des ames epris d’ideal et 
d’amour religieux et national. Tellement que journal franchement 
catholique et deficit sont devenus svnonymes. 

Malgre les revers financiers, eette presse a fait un travail de cons¬ 
truction solide. Elle s’est. constituee la sentinelle vigilante de 1‘ecole 
et de la vie franchise; elle a denonce les lois spoliatrices) et les empie- 
tements des clans ou partis antagonistes et donne l’alarme aux mo¬ 
ments du danger. Toujours, elle s’est fait un devoir de former le 
sens catholique et francais dans chaque foyer qui lui a ouvert ses 
portes. 

S’il fa-llait qu’une loi vint )>aillonner des journaux comme “Le De¬ 
voir”, “Le Droit”, “L’Action Catholique”, “L’Evangeline”, “La Li¬ 
berte’, “La Survivance”, “Le Patriote”, etc. . ., comment pourrions- 
nous continuer la lutte et assurer nos survivanccs rcligieuse et natio- 
nale? Nous serions frappes en plein coeur. Nous serions comme un 
regiment desarme sur le champ de bataille. 

Une telle loi, au Canada, blesserait une population de plus de 
4,285,388 dans ce qu’elle a de plus cher et de plus honnete: la liberte 
rcligieuse et nationale qu’incafne sa presse. 

Les neo-socialistes canadiens — si vraiment ils aspirent au con- 
trole de la presse — devraient comprcndre que ce n’est pas avec des 
articles de cet acabit qu’ils s’assureront le vote catholique. 

Joseph VALOIS , o.m.i. 


La reunion pleniere 

de l’episcopat canadien 

SOUS LA PRESIDENCE DE SON EMINENCE LE 
CARDINAL VILLENEUVE 

Plus de quarante archeveques et eveques ont confere sur les 
grandes questions dTnteiret general pour PEglise du Cana¬ 
da — Le Delegue Apostolique present 


Une quarantaine d'archcveques et 
d eveques, soit la presque totalite de 
l’episcopat canadien, ont etudie en 
comnuin a Quebec, la semaine der- 
niere les questions d’interet gene¬ 
ral pour l’Eglise. 

S. Em. le cardinal Villeneuve pro- 
si da le conseil des eveques ca'na- 
diens. Les deliberations de celle 
auguste assemblee n’ont eu rien du 
democratisme ni de la diplomatic a 
portes 011 vertes. Les seances onl 
eu lieu a liuis clos, et les result at s 
ne seront connus quo plus tard, par 
mandements episcopaux, s’il y a 
lieu de le faire. 

Toutes les regions du Canada, 



Son Eminence rardinal \’ILLE* 
NEUVE. O >i.I , -aivlicvequo de 
Quelnc*. q«i a /'onvooue c»t preside la 
I’episeopat ca¬ 


des notables evenemenls de noire 
histoire rcligieuse tant a cause du 
nombre de prelats presents que par 
la gravite des questions qui y furent 
etudiees et les iruits considerables 
cpii en resulteront jiour le bien .spi¬ 
rit iicl cl temporel de not re pays. 

Prelats presents 

S. Exc. Mgr Andrea Cassulo T)e- 
legue Apostolique, NN. Neil Mc¬ 
Neil, Toronto; Arthur Beliveau, Sl- 
Boniface; \A. A. Sinnotl, Winnipeg; 
H. .1. O’Leary, Edmonton; (mil. For¬ 
bes, Ottawa'; .1. Oh. McCmigan, Bo¬ 
gina; William Duke; Vancouvei ; 
Geo. Gauthier, coad., Montreal; M. 
J. O'Brien, coadj., Kingston; Emile 
Voile, coadj., St-Boniface; .1. S. IL 
Brunault, Nicolel; iDavid-J. Scol- 
hfird,, Sail 11 Ste-Marie; P. Ryan, Pem¬ 
broke; James Morrison, Antigonish; 
Ed. A.. Leblanc, St-Jean, N.B.; John 
T. McNally Hamilton; P. OJiia»sson, 
Chatham; 1A Couturier, O.P., Ale¬ 
xandria; J. If. Prud’hommc, Prince- 
Albcrt el Saskatoon; J.-Kiig. Limo¬ 
ges, Mont-Laurier; Er. X. P»oss, (las- 
pe; Alph. Os. Gagnon, Sherbrooke; 
Louis Rheaume, O.M> L, Haileybury; 
Joseph Alf. Langlob;, Vallcyfield; 
John r J'. Kidd, Lon »/; Oco. flour 
chesne, Rimouski; Joseph ‘Arthur j 
Papineau, Jolictie; Oh. Lamandn , ! 
Chicoutimi; Denis O'Connor, Pc-I 
lershorough; Murray, Gerald, 0., 0. 
SS. IL, Victorie 1 , O'Sullivan. Joseph 
A. Charlottetown; Peter J. Monahan, 
Oa’garv; Art li. Mol an son. Gravel- 
hoiirg; Brevnat, Gabriel, Mackenzie; 
jOvide Charlchois, Keewatin; Emile 
Bunoz, Prince-Bupert cl Yukon; 
Joseph Halle, Ont. 'iopteivlriona!; 
Julien-Marie l.cvenloux, Go’.fe St- 
f^aurent; Joseph Guy, Grouard; Ar- 
seno Turquetil, Baie d’Hudson, 


\ a :s activates de 1 /a c.f.c. 

Congres de 

Willow-Bunch 

Nous avons an nonce il y a quel- 
ques semaines que des congres re- 
gionaux seraient organises dans le 
sud de la province sous la direction 
de notre vice-president general, 
•monsieur Eugene Cadieux, et de 
nos chefs de region. 

Le premier de ces congres se 
tiendra dans la region de Willow- 
Bunch dont monsieur Jea'n Des- 
haye est le nouvelui chef. Le emi¬ 
gres aura lieu le 29 octobre a Wil¬ 
low-Bunch memo. 

Voici les grandes lignes du pro- 
gra mme; 

A 2h. Reunion d’etude des of 
ficiers piVxsents ct anciens de tous 
les comites paroissiaux de la re¬ 
gion. A eette reunion sont egalc- 
ment invites les membres du Per¬ 
sonnel Enseignant ct les commis- 
saires d’ecoles. 

fib. banquet de l’A.C.F.C., au 
profit de la paroisse, discours el 
suite de la reunion d’etudes. 

Nous demandons aux differents 
cercles de la region: Assinihoia 1 , Li- 
sieux, Saint-Victor el Willow- 
Bunch, lie penser maintenant a cet- 
tc re-union et d’aider de tout lour 
pouvoir a en faire un sue ces; qu’ils 
se rcunissent au plus tot el prep i- 
rent les sujets qu’ils desirent sou- 
mcllre au congres et qu’ils s’organi- 
senl ppur y envoy er une norubreuse 
delegation. 

Nous annoncerons plus tard les 
dates des autres congres. 


Programme de restauration 
sociale 

Le document a ete prepare par un groupe de citoyens avanta- 
geusement connus pour les succes qu’ils ont remportes 
dans les differentes spheres, tant a Montreal qu’a Que¬ 
bec — Sous les auspices de l’Ecole Sociale Populaire — 
Restauration rurale — La question ouvriere — Lutte 
contre les trusts — Reformes financieres — Reformes 
politiques 


La crise que nous t-raversons exige de toutes los bonnes volont's 
un effort energique de redressement L’Ecole Sociale Populaire a po- 
blie en mai dernier un programme doctrinal de haute inspiration. 
Nous y adherens pleinement. 

^ Nous croyons, nous aussi, que les causes principales de la crise sont 
d’ordre moral et que nous la guerirons surtout par le retour a l’esprit 
chretien: esprit de justice, de charitc, de moderation, respect des droits 
de Dieu et des droits du prochain. 

Nous eroyons que 1 Etat dont le role est de proteger les droits et 
les liberties legitimes ceux surtout des faibles et des indigents, et de 
promouvoir le bien comnuin, doit intervenir par des mesures legisla¬ 
tives pour mettre fin a la dictature economique et assurer une meil- 
leurc repartition des richesses. Contrairement au socialisme, intrin- 
sequement mauvais, le regime capitaliste n’est pas condamnable on 
soi. Ce sont los abus qui l’ont vide. Co sont cux qu’il faut faire 
disparaitre. 

Nous eroyons quo les corps profcssionncls devraient s’c^aniser 
soli dement a fin de jouer dans la societe le role important auquel ils 
sont destines. 11 faut tendre a l’afnenagement d tin ordre corporatif 
qui dechargerait I’Etat d’un bon nombre de laches secondaires dont 
on Paccable. 

Nous eroyons on fin que le Canada est d’abord pour los Canadiens 
et que toute immigration en ces temps de chomage serait eontrairc 
oux interets du pays. Mais a la base de eette politique canadienne, 
nous meltons le respect des droits des provinces et le principe d’ogalite 
des deux races, tel que le recon nail le pacte 
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reunion pleniere de 
nndien. r, Q lie bee. 


tons les dioceses, toute la popula¬ 
tion ca!hoIique, c.Dglaisc, franvnise, 
J’origin-e rclalivcnicnl recente ou 
aborigine, elaient representes :u 
concile. Quelques prelats n’ont eu 
que quelques heures (Pautomobilc 
ou de chemin dc fer a suhir pour 
se rendre au lieu dc Dissemble?. 
D’autres out du parcourir 2,000 t' 
3,000 miiles. Quelques-uns, Mgr 
Brevnat, Mgr Fallaize, Mgr 'l urquc- 
til, Mgr Gharlebois, nous arrivent 
des regions a peine ha hi lees du 
Grand Nord Ouest Gan adieu, de la 
b*fe d'Hudson, du Keewatin,' du 
Mackenzie, de la cole que haign'e 
I ocean Arclique. 

(!es imporlanles assises .vont 1 un 


MotdeS E. Mgr Hickey 

L’eveque cle Providence elail 
age de 64 ans 

PHOVIDENCK. — Mgr Hickey, 
eveque de Providence, est decede 
jeudi dernier, a l’age de fid ans. Le 
diocese de Providence comp re n 
tout 1’Etat du Rhode Island. 

Mgr Hickey semblait cn cxcelleu- 
tc saute peu de temps avant d’etre 
lerrasse par une syncope. 

Mgr Hickey fut mis en evidence 
par les troubles scolaires franco- 
americains. 

Mori da Mgr C.-E. Brunault 

NICOLET. Mgr Charlcs-Edou- 
ard Brunalt, P I)., frcrc de S. K. 
M.gr Brunault, eveque de Nicolel, 
est decede a l'evcche de Nicolet, a 
Page de 72 ans. 



WINNIPEG. - John A. Machray, 
ancien president du conseil de 1’U- 
niversite du >L r A"iitoba en memo 
temps que procureur, est mort la 
semaine derniere au penitencier dc 
Stony Mountain oil il purgoait une 
sentence de sept ans pour vol des 
fonds de 1 institution. 


Soil Excellence Moiiseiftneur Amliva 
('ASSUIiO, (lelegniie apostolique au 
Canada, a \>ris part aux dclUUcra- 
Lons des assises pb'nieros de 1’epis- 
copa y ; canadien. 

Pierre Falaize, coadj. a'a Mackenzie; 
A.-E, Deschamps, mix., a Montreal; 
A.-O. Comlois, Aux. aux Trois-Ri- 
vieres; J.-A. Desmarais, aux. a St- 
Hyacinthe; Severin Gertken, .O.S.B., 
Abbe de Muenster, Saskatchewan. 

NN. Seigneurs furent les botes de 
Parcheveche, du Seminaire, des cu¬ 
res de N.-D. de Quebec et de St- 
Jean-Baptiste, des Soeurs Ursulines 
Hospitalieres de PHotel-Dieu, de 
Jesus-Marie (Sillery) el du Bon- 
Pasteur, des BB. PP. Obla'ls, Be- 
demptoristes (St-Patriee), Eudis- 
tes et du Saint-Sacrement, de l’E¬ 
cole Normale, S. E. Mgr Breynat a 
ete recu par ses compatriotes les 
Dlles Cramail. 


OTTAWA. Un nouvel emprunt 
federal de conversion est offerl iu 
public. Gel emprunt qui se limite 
i\ $225,000,(100, servira a racheler 
des obligations arrivees a leur eehi- 
ance. 

Dans la deelanyion par laqueib* 
e premier ministre lance cet em¬ 
prunt, il est (lit, enlr’autres chose^: 
“Tout en avant soin de ne pas emet- 
Ire une opinion non justifiee, je 
crois que je puis dire qu'au Canada 
ncus sommes actuellement sur le 
chemin du relevement. (’e qui 
s est prodnlt au cours des six der- 
niers mois semble demonlrer avec 
une clarte grandissante (pie la ten¬ 
dance a la baGsse est definitivement 
enravee (‘t qu’une tendance a )a 
hau -se esl en voie de s’operer”. 

Il ajoute que le volume des af¬ 
faires s’est ameliore, que les prix 
de gros out au gin ente et que la 
main-d’oeuvre s’est accrue de llfi,- 
00(1 employes depuis fevrier der¬ 
nier. Les exportations canadien- 
nes ont egalement augmente de me¬ 
mo que les importations el le sur¬ 
plus de nos exportations sur nos 
iinporte'lions au cours d'une pe- 
riode de douze mois terminee avec 
aout se totalise a $114,000 000. 

“Tous ces signes”, dit M. Ben¬ 
nett, “peuvont etre consideres sure- 
ment comme des indices de rele¬ 
vement general.” 

M. Charlesworth 
loue les artistes 
canadiens-frangais 


M. Charlesworth a declare quo 
sous le regime etabli par la Regie 
les artistes canadiens-franqais 
avaient aulG.it de chance de se pro- 
duire que leurs collogues de langue 
anglaise. 11 rendit hommage aux 
musiciens de notre race qui, dit-il, 
se sont imposes aussi bien a Petran- 
ger que dans notre pays par leur 
sens raffine de la niusique. “On 
pent considerer a juste litre les mn- 
mcions canadiens-franqais comm? 
les meilleurs musiciens du conti¬ 
nent”, declar;, 1 t-i 1. 


Restauration rurale 

lo Restauration de I’ja'griculture 
existante: Betonr a fagriciiiture l t- 
miliale — Association profession- 
nelle des cultivateurs — Generali¬ 
sation de 1 instruction agricole 
Expansion du mouvement coopern- 
tiste — Credit agricole par l’inter- 
mediairc des caisses populaircs — 
Diversification de la production 
par l’introduction de nouvelles spe- 
cir/.ites culturales convenant a no¬ 


ire sol (J a noire climal el repon- 
danl aux besoins des marehes lo¬ 
cal! x. A colie fin, inventaire: a) do 
la eoiisuinm.*. i./.i ±i;y Its marches 
urbains pour savoir exactement ce 
qui sy vend; b) de la jiroduction 
agricole, afin de se rendre eompte 
de ce qui y manque; e) du territoi- 
re cullive au point de vue climat 
ct sol-afin de determiner les cultu¬ 
res a introduire. 

/ 2o t Colonisation: A) Pa'rt de l’E- 
(Suite a la pGge 2) 


La tournee de Bennett 

A WINNIPEG 

Il parle aux etudiants — La Conference de Londres — Ac¬ 
cords reciproques — L’effort pour secourir les indietents 
— Souvenirs d’universite — A 1’Association des femmes 
conservatrices — Le Canada a gr.rde sa position 


WASHINGTON. — Do bonne lien- 
re la semaine prochaine, les repre¬ 
soman ts dc la Gra'.ide-Bretagne se 
reuniront en conference pour etu- 
dier le probleme du reglement des 
dettes de guerre. 


WINNIPEG. M. Bennett, pre¬ 
mier ministre du Canada, etait a 
Winnipeg lundi dernier. Il fut 
l’objet d’une enthousiaste reception 
par les conservateurs de la villc et 
de toutes les parties de la province. 

Quelques heures apres son Grri- 
vee, il adressa la parole a une as¬ 
semblee organisee par les etudiants 
de l’Universite du Manitoba. 

M. Bennett leur apporte un mes¬ 
sage d’espoir. Vous aurez pour 
vous guider dans votre vie l’exem • 
pie de grands succes et dc terribles 
insucces. Il vous enseignera (jue 
'e succes, sort des epoques de dif¬ 
ficult es. 

La conference mondiale 

11 fit allusion a la Conference 
mondia'.e. Il dit les bons effets dc 
eette assemblee. “Si je n’avais pas 
con fiance cn eette conference, je no 
serais pas ici, ’ deelara-t-il. Il n’y 
cut peut-etre pas beaucoup de re- 
sultats concrets, mais il y a le fait 
que fifi nations se sont reunies et se 
sont entendues sur certains points 
d urgonce. II fit remarquer que 
duranl trente ans, le CanGJa avail 
donne la preference a la Grande- 
Bretagne sans en retirer aucun pro¬ 
fit, tandis (pie depuis les accords 
de 1932 le Canada relirait plus de 
i profits que eette derniere. Il est 
impossible de comparer trente ou¬ 
nces de preference d’un seul cole 
avec la preference reciproque de 
quelques mois. 

Le secours 

Le premier ministre dit que des 
son avenement au pouvoir, il a' em- j 
brasse le probleme du chbmage et | 
du secours ot n’a cesse depuis d’v I 
consacrer toute son attention. li 
affirma que les Etats-Unis commen- 


igaient aujourd’liui d’a-ppliquer les 
mesures dont s’esl servi le Canada 
detyuis 19.J0. 

II rappelle “90” 

M. Bennett rappela ses souvenirs 
de jeuW eludiant a l'Universite Da- 
lhousie a HalifaU, en “90”. Les 
(Suite a la page 2) 


Bennett ne serait pas 
oppose a l’immigration 

Choisir les immigrants 

WINNIPEG. — Dans son discours 
a Winnipeg, le premier ministre du 
Canada a laisse entendre que lo gou- 
vernement sera'lt favorable a un 
plan d’immigration destine a ren¬ 
dre notre population plus propor- 
lionnee a l’etendu du pays. 

“Le Canada, (lit Monsieur Ben¬ 
nett, est un remarquable pays, riche 
en ressourees naturelles et vaste 
d’etendue. 11 requiert line nom- 
breuse population pour le develop- 
per et le preserver. Le temps n’est 
pas propice a l’immigration, mais 
le moment viendra.” 

Le premier ministre a appuye sur 
1 importance de bien choisir les 
immigrants Gfin que les nouveaux 
venus puissent appre cier les privi¬ 
leges et la liberte traditionnelle du 
Dominion, et travailler a develop- 
per et promouvoir les institutions 
qui ont fait dfc notre pays Pun des 
principaux du monde. 


Emprunt de Rembourse- 
ment du Canada 1933 
Voir prospectus en page 4 
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Mesures preventives contre 
les incendies 


IV' 


BESSBOROUGH 

[L.S.] 


PROCLAMATION 


Prog 


ramme 


CANADA 

GEORGE CINQ, par la grace de 
Dieu Roi de Grande-Bretagno, 
d’lrlande et des Territoires Bri- 
tanniques au dela des iner.s, De- 
fenseur de la Foi, Empereur des 
In des. 

A tous ceux a qui ces presentes par- 
viendront ou qu’icelles pourront 
concerner, Salut: 

PROCLAMATION 

W. Stuart Edwards, sous-minis- 
tre de la justice du Canada: 

Attendu qu il est defnontre\ par 
des statistiques autorisees que le 
montant approxiiriatif des pertes 
annuelles causees par l’incendie aux 
proprietcs assurables en Canada de- 
passe qu&'rante-cinq millions de dol ¬ 
lars et que plus de trois cents per- 
sonnes pcrdent la vie chaque an- 
nee a la suite de ces incendies; 

Et attendu que le gaspillage qui 
est ainsi occasionne et qui en som- 
me represente la vie humaine, l’ar- 
gent, le travail, le temps et les res- 
sources naturelles, ne peut etre 
cree de nouveau mais est une perte 
absolue et irrevocable distribuee 
la'rgement sur la population entiere 
par l’entremise de l’assuranee con¬ 
tre Firicendie qui impose une taxe 
inevitable et Onereuse sur l’indus- 
trie et I’epargne et augmente le c’out 
de la vie d’une maniere substan- 
tielle; 

Et attendu quo des statistiques 
puisees a bonne source demontrent 
qu’au moins quatre-vingts pour 
cent des incendies qui sc declarent 
sont causes, soit directement ou in- 
directement, par l’ignorance inex¬ 
cusable et la negligence et qu’ils 
peuvent etre evites et que si les per¬ 
son nes responsables excrya'ient une 
prudence raisonnable et une vigi¬ 
lance convenable, les pertes causees 
par li’ncendie en Canada se trouve- 
raient diminuees aux proportions 
comparativement insignifiantes des 
pertes d autres pays; 

Et attendu que des considerations 
economiques et humanitaires exi¬ 
gent que la 1 vie humaine et les res- 
sources naturelles en Canada soient 
conservees aidant que possible afin 
que la prosperite nationale puisse 
se continuer et que le bien-etre du 
peuple en general augmente en pro¬ 
portion; 

Et attendu qu’il est opportun d’at- 
tirer l’attention du public sur l’e- 
tendue et les causes fondamentales 
des pertes (le vie et de proprietes 
par l’incendie qui pourraient etre 
evitees et sur les moyens les meil- 
Jeurs et les plus pratiques pour les 
controler et qu’une periode de Fan- 
nee soit choisie et designee conve- 
nablement pour la dissemination de 
ces renseignements; 

Sachez done que par et avec Fa- 
vis de Notre Conseil prive pour'le 
Canada, Nous avons juge a propos 
de choisir la semaine commenyanl 
dimanche, le huitieme jour d’oeto- 
bre et se terminant samedi, le qua- 
torzieme jour d’oetobre de la pre- 
sente annee, comme “semaine des 
mesures preventives contre les in¬ 
cendies”, et Nous recomma'ndons a 
tous Nos feaux sujets qu’en ce jour- 
la ou a un moment quelconque du- 
rant la semaine immediatement pre- 
cedente selon que la chose sera ju- 
gee la plus pratique: 

1. Toutes les residences et depen- 
dances soient inspectees soigneuse- 
ment par leurs occupants et que 
tout ce qui serait de nature a cau¬ 
ser ou a propager l’incendie soit 
enleve. 

2. Tous les edifices publics, les 
magasins, les entrepots et les fabric 
ques soient inspectes et que tous les 
decliets soient enl^ves, afin de di- 
minuer les risques d’incendie el 
conserver la sa'nte et la vie des oc¬ 
cupants. 

3 Tous les hotels, les theatres, les 
asiles, les hopitaux et autres edifi¬ 
ces appartenant a des institutions 
soient inspectes et que des disposi¬ 
tions soient prises pour faire tous 
les changements necessaires pour 
proteger les occupants contre les 
risques de l’incendie. 

4. II y ait des exercices d’alarme 
pour les enfants dans toutes les eco- 
les, pour les internes de toutes les 
institutions et pour les employes 
dans les grands rnagasins et les fa- 
briques afin d’assurer une plus 
grande somme de security en fai- 
sant connaitre aux occupants quel¬ 
le est la meilleure maniere et la 
plus expeditive de sortir de Teta- 
blissement en cas de danger. 

1 5. Des instructions speciales au 
sujet des mesures preventives con¬ 
tre les incendies soient donnees par 
les instituteurs et pa'r les fonction- 
naires municipaux dans les ecoles 


et que la litterature appropriee qui 
sera disponible soit distribuee aux 
eleves. 

6. Les chefs des jeunes eclaireurs 
donnent des instructions aux trou¬ 
pes sous leur controle sur la meil- 
leure maniere de cooperer avec les 
departements des incendies muni¬ 
cipaux pour preveitir et eteindre 
les incendies et specialement sur 
Favantage d’obtenir l’insigne de 
pompier. 

7. Toutes les lois et les regle- 
ments statues ou publics par les au¬ 
torites federates, provinciales ou 

■ auinicipales an sujet des mesures 
preventives contre l’incendie soient 
publies par les fonctionnaires mu¬ 
nicipaux et qu’au moyen d assem¬ 
blies publiques ou autrement, selon 
que la chose sera jugee convenable,. 
ils s’efforcent de prouver aux cito- 
yens l’importance nationa'le de pro¬ 
teger la vie et la propriety contre 
les pertes par Fincendie. 

De ce qui precede, Nos feaux su- 
jets et tons ceux que les presentes 
peuvent concerner sont par les pre¬ 
senter requis de prendre connai.s- 
sance et d’agir en consequence. 

En foi de quoi, Nous avons fait 
emettre Nos presentes lettres paten- 
! tes et a icelles fait apposer le Grand 
| Sceau du Canada: Temoin Notre 
tres fidele et bien-aime cousin et 
; consciller, Vere Bra'bazon, comte de 


Bessborough, meiivbre.de Notre tres 
honorable Cohseil prive, Chevalier 
* grarid-croix de Notre Ordre Ires 
distingue de Saint-Michel et de St- 
George, autrefois capitaine dans 
Nctre armee territoriale, (louver- 
neur. general et Commandant en 
chef de Notre Doihinion du Canada. 

A Notre Hotel du Gouvernement, 
en Notre cite d’Ottawa, ce onzieme 
jour de septembre, en Fan nee de 
Notrc-Seignenr mil neuf cent tren- 
te-trois et de Notre Regne la vingl- 
quatrieme. 

Pa'r ordre, 

G. R. SHIRLEY, 
Secretaire d’Etat suppleant. 


Nouvelles 


Une menace 


(Le Journal) 

La formation de nouveaux partis 
de toutes les nuances est incontes- 
tablement la plus grande menace 
possible a Finfluence de notre na¬ 
tion alite dans le domaine federal. 

C’est pourquoi notre province 
est, d’instinct, irrevo cab lenient^ op- 
posee aux partis de groupes. 


Les ouvriers sont contre 
toute guerre 


HASTINGS. — Le parti travail- 
liste anglais s’est prononce a l’una- 
niinite, contre toute participation 
a n’importe quelle guerre. Le mou- 
vement ouvrier s’est aussi declare 
pret a travailler contre toute decla¬ 
ration de guerre. 

Le parti ouvrier s'est declare in¬ 
quiet par suite de la situation inter- 
nationaLe actuelle, alors que tout 
indique que le monde se dirige vers 
un nouveau conflit. 

Les ouvriers, qui obtinrent 0,* 
638,171 votes aux dernieres elec¬ 
tions, sur un total de 21,548,390, se 
sont reunis ici en congres annuel. 

Le parti s’est prononce en tavern* 
du desarmement total et de la cre¬ 
ation d’une police internationale, 
apres que M. Arthur Henderson, 
chef ouvrier et president de la con¬ 
ference mondiale du desarmement 
eut deplore la lenteur du desarme¬ 
ment. “La menace d’une a'utre guer¬ 
re, dit M. Henderson, devient rapi- 
dement le plus urgent de tous les 
problemes”. 


Hitler et le cultivateur 


EXCLUSION DES JUIFS COMME 
PAYSANS DANS LA NOUVELE 
LOI 


BERLIN. — Le chancelier Hitler 
a signe une loi qui donne aux cul- 
tiva'teqrs une place toute particulie- 
re dans l’economie du pays. Void 
la substa'nce de cette loi: Les terres 
arables seront constituees en biens 
inalienables et indivisibles de 310 
acres de superficie au maximum. 
Ceux qui les exploiteront seront ap- 
peles “paysans” et pour etre pay- 
san, il faudra etre citoyen de sang 
allemand ou de sang assimilable a 
celui-ci (ce qui exclut les Juifs). 

La 1 nouvelle loi indique que pour 
etre “aryen” on ne doit pas avoir 
de sang j.uif dans son ascendance 
jusqu’au ler janvier 1800. 


•••• 


Suite de la page 1 
tat: Proceder d’apres un plan an¬ 
nuel determine d’avqnce - Facili- 
ter Faeces des terres colonisables 
partout oil elles se trouvent, qu’el- 
ies appartiennent a la Couronne, ou 
qu’elles soient coneedees en sei- 
gneurie ou en reserves forestieres. 
A cette fin, delimiter les reserves 
de colonisation el reintegrer an 
doinaine agricole eelles qui sont 
coneedees en reserves forestieres 
j Ou en seigneuries (’onceder les 
terres aux colons avAnt Fen I eve 
ment du bois et exigtu* des oompa- 
gnies qu’elles achelent le bois des 
colons avant de faire la coupe sur 
leurs propres limites Cons'erver 
le regime (levs primes avec paie- 
ment regulier, a condition qu’il y 
ait residence Etablir un budget! 
de colonisation mieux proportion- 
ne aux besoins pressants de l’heu- | 
re — Favoriser la creation de so- 
cietes de colonisation et cooperer 
avec les societes — Aider les co¬ 
lons par 1 intermediaire des socie¬ 
tes diocesaines et par des tra'vaux 
(routes, etc.) ou par des subven¬ 
tions collectives (construction <Fc- 
coles, d’eglises) plutdt que par d>»: 
gratifications individuelles Ap 
pliquer plus largement le plan Gor¬ 
don pour le retour a la terre des 
chcVnieurs urbains. 

3o Arts domestiques et indus¬ 
tries locales: Promouvoir le deve- 
loppement des arts 
afin d aceroitre le:; revenus de la 
famille agricole - Proceder a line 
enquete: a) sur ce qui se fftil, b) 
sur ce qui pourrait se faire Fa¬ 
voriser la decentralisation econo- 
mi que; a cette fin, aider au deve- 
loppeinent de la petite et moyenne 
industrie locale et regionale qui 
completera Fagricultnre en lui of- 
frant un debouche a) jjour ses pro- 
duits, b) pour son surcroit de 
main-d’oeuvre. 


bliques et assainissement de leur 
capitalisation Obligation pour 
les compagnies hydro-electriques 
de creel* entre les mains (le l’Etat, 
par le versement annuel d’un cer¬ 
tain pourcenlage de leur capitali¬ 
sation une reserve avec la'quelle le 
gouvernement pourra, au cas (Fa- 


bus prouves, rarheler les enlrepri- j corps publics de n’accorder de 
ses d’apres la valeur materielle ue|trats d’impression qu’apres deman- 
l’actif. de de soumissions - Interdiction a 

j l’homme public de faire par un 
| prete-nom ce que la loi lui interdit 
I de faire personnellement, et renvoi 
! aux tribunaux plutdt qu’aux assem- 
so 'iblees deliberantes de tout cas de 
le 


Reformes financieres 


la loi de 


Uniformisation de 

cietes a fonds social dans tout te j concussion et de peculat. Elec 
Canada. Defense, d avoir recoins 11 i o n s a date tixe ei declaration obi i - 
a des prete-noms pour FobtenLon | gatoire par les partis des montants 
de lettres patentes. Suppression ; souscrits a leur eaisse electorate 
des clions sans nominale et sim- ainsi que des sommes affectees a 
plification de la slruclure financie- h organise ion generale el dans cha¬ 
re des sociiics, ne laissant subsis- q Ue eirconscription. — Apiilication 
que des obligations, e’est-a-dire i . igouri use de la loi contre les sup- 
titres de creance gages par positions de personne (telegra- 
une premiere bypotheque sur des phes).- -Creallon d’un Conseil eco- 
privile^iees nomique provincial, compose d’uii 
d’un no- comite directeur et d’autant de 


ter 

des 


immeubles, des actions 
el des actions ordinaires 


periode de service determinee. — | heureuse fortune de pouvoir com- 
Obligation pour les societes editri- j meneer leur carriere avec de pa¬ 
ces de publier la liste assermentee | reils exemples pour les guider. 
de leurs administrateurs, action-1 

naires, creanciers hypothecaires et j Valeur de la Ligue 

redacteurs reguliers. Imprimerie ! 

(I Etal pour le gouvernement pro- j n exprima l’oplnion cpie le grou- 
vincial et obligation pour les autres j p e (Fhommes et de femmes qui sie- 

gent a Geneve nous ont donne une 
mesure de paix et de securite dont 
nous ne jouirions pas sans la Ligue 
des Nations. 

La stabilisation 

Il predit qu’a la longue For de- 
vienarait le meilleur medium d’e- 
change international et deplora 'e 
fa'it que les conditions domestiques 
aienl erripeche les Etats-Unis d’°n 
venir a des conclusions definitives 
a propos d’une mesure monetaire 
u niverselle. 

“Qu’allons-nous faire?” 
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de l’Ouest 
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LA SASKATCHEWAN 
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par plus de 20,000 persoimes 
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minal determine. Participation 
des obligalaires a 1 election des 
conseils d’adminislration. Obli¬ 
gation pour les administra'ieurs 


rous-comites qu’il y a de branches 
importantes de la vie economiquc 
et sociale. A ce (tonseil siegeront 
pour les administra'ieurs , ( ? es specialistes nommes par FEtai 
il’unc compagnie de posseder, d a-, „iais desigucs par les divers grou 
pres la capitalisation, une valeui pemeiits professionnols et sociaux. 
deierminee (Fobligations, plus la 


moitie de celte valeur en actions 
ordinaires. Depot obligatoire de 
ces litres dans line compagnie de 
fiducie comme garantie d’honnete-j de sa competence, 
administration. Oblige 1 .ion pour i Conseil eollaborerait 


La question qui est sur toutes les 
•evres d’etudlants canadiens a 
J’heure actuelle est celle-ci: “Qu’al- 
lons-nous faire lorsque nous aurons 
obtenu nos degres?” l.es hom¬ 
ines d’Etat doivent y voir, repondit 
M. Bennett. Il leur appartient 

d’aider la jeune generation. Mais 
l.onseil aura pour .mission d ela- 1 

, . il avertit ses amateurs de ne pas 

borer une politique econonnque e! , , . r7 1 

. . t .. . Irojj compter sur 1 Etaf. Vous n 1 

sociale et d ap porter «nv «mnv^rnp- 1 


men is le coin ours de 


Question ouvriere 


Uniformisation dans tout le pays 
de cert a in es lois ouvrieres qui out 
une portee nationale ou intenufio- 
nale, comme la reglementation des 
hcures de travail - Organisation 
progressive des assurances sociales 
a base coniributoire - - Application 
immediate comme mesure transi- 
toire, de la loi federale des pen¬ 
sions de vieillesse Allocutions 
aux meres neeessiteuses Salaire 
vila'i proportionne a la famille mo¬ 
yenne — Experimentation pruden- 
te des allocutions familialcs en te¬ 
nant compte du probleme rural. 
—'Primat dli salaire sur les dividen- 
des — Salaire minimum aux “jour- 
naliers” — Apprentissage obliga¬ 
toire — Conseil superieur du tra¬ 
vail et code du travail - Extension 
juridique du con I rat colled if — 
Organisation corporative de la 
profession — Retour de la mere ail 
foyer — Stride observance du di¬ 
man die — Initiatives publiques e! 
privees qui faciliteront a Fouvrier 
l’accession a la ]iropriete Dispa- 
rition des taudis — Surveillance 
plus efificacc de Fobservation des 
lois ouvrieres Revision de la loi 
des accidents du travail quant au 
choix du medecin et au dela'i don* 
pant droit a l’indemnite ‘— Regie- 
mentation de la vente a tempera¬ 
ments. 


les societes de publier annuelle- | Hon 
domestiques | ment une liste complete de leurs 
aetjonriaires et obligataires. — Li¬ 
mitation, d’apres les benefices, des 
appeintements, commissions, je- 
tons de presence verses yux fonc- 
tionnaires superieurs et aux admi- 
nistraleurs avec obligation pour la 
compagnie d’en publier chaque an - 
nee le monta'nt. — Interdiction 
aux admin istrateurs de profiler de 
leur situation pour eneaisser des 
profits ou eviter des pertes jierson- 
nolles au detriment des actionnai- 
re.s et des obligataires. — Interdic¬ 
tion des boni et divi den des paves 
en actions ainsi que des fractionne- 
ments (Factions et des emissions de 
IF res ainoindrissaht le gage du ca-^ 
pital deja souscrit. Uniformisa¬ 
tion des bifa'ns. — Fixation des 
pourcentages pour depreciation, 
amertissement, etc., principale- 
ment par les societes qui font le 
commerce (Faytiotefc de premiere | 
necessite: lait, famine, rain, clia'- 
bon, electricite, etc.—Responsabili- 
ie con ioi nie (K»s 1 * adininistralcurs 
avec les verifica^eiirs qui signent 
le: etats financieas des societes. — 
Responsabilite coiLjointe des adtm- 
nistrateurs et des* courtiers qui ven- 
dent les litres d une compagnie 
qus'nt a la veracite du prospectus.— 
Reglementation severe et ail be- 
soin, abolition des “Investment 
Trusts” et “Holding Companies’’. — 
Interdiction aux banques de preter 
lo a leurs a (lm in istrateurs soit di- 
recteiricnt soit indirectehient, 2o a 
des entreprises ou les dits adminis- 
trateurs sont interesses. — Interdia- 
tion aux banques" d’avancer aux 
courtiers plus que 50 p.c. de la va- 
leur nominale du litre cote ou 50 
p.c. de la cote si le titre se traite en 
dessous du pair. — Interdiction des 
pools ’ et de l.r* vente a decouvert 
en bourse. — Imposition d’une tax.* 
provinciale sur toute mutation, ef- 
fectilee moins d’un an apres l’achat, 
d’action cotee en bourse. 


el 

aux gouverne- 
ses etudes et 
En outre, le 
a la noiiiini- ' 


Annonces 

Classifiees 

Le jmioinem (jolt tcHiJours ac- 
comcayriK-t- m ropte tie l’annonce; 
Kinon elle ne «;era pus 

Minimum, 50 sous par insertion 
TABLE: . 2 soub par ino( 


ON DE’MANDE homnie pour pres- 
bytere, travail facile, moyen salaire. 
u. teren jes. ,A(lressez boite, Patriote 
de l'Ouest, Prince-Albert, Sask. 32-c 


des sous-ministres des 


retirerez de la vie que ce que vous 
y mettrez, ajouta-t-il. 11 les met 
en garde contre leurs voisins des 
Etats-Unis et leur demande de ne 
pas oublier qu’ils ne sont pas dans 
un pays do 125,000,000 d’ha'bitants. 


fonctionnaires superieurs de 1 Etat. 

Tons les articles de ce program¬ 
me ne sont pas de realisation facile 
ni immediate. Nous nous en ren- 
dons ])nrfaiienieh!' compte. Mais 
les reformes qu’ils preeonisent 
nous paraissent justes et neeessai- 
res, (*t aucmi obstacle serieux ne 
s’oppose a leur application. 

Mils uniquement par l’amour de 
notre pays, desireux d’y faire re- 
gner un ordre plus eonforme a la 
justice sociale et de te preserv 

ainsi des bouleversements auxqneFs | M. Bennett repondit qu’il ne s’est 


Au diner-causerie de 
1’Association conservatrice 

M. Bennett ful presente par Mine 
. A. Scarlett, presidente de l’Asso- 
ciation des femmes conservatrices, 
a un diner-causerie. File fit allu¬ 
sion a la tache harassa'nte qui peso 
sur les epaules du premier minis- 
I tre du Canada. 


Lutte contre les trusts 

Combattre les cartels du char- 
bon et de la gazoline — Surveiller 
le commerce du lait et du pain — 
Lutter tout specialement contre le 
trust de l’electricite. — Organiser 
la concurrence par la creation 
d’une commission provinciale hy- 
dro-elcctrique qui amenagera'it, au 
fur et a mesure des besoins, les chu¬ 
tes non encore coneedees ainsi que 
les chutes coneedees*, mais non cx- 
ploitees — Faire enquete sur la 
Beauharnois Power et la Montreal 
Light, Heat and Power et sur preli¬ 
ve d*abus, etatisation de la Beau* 
harnois en garantissant les obliga¬ 
tions et en ne versant aux action- 
naires qu’une remuneration corre ;- 
pond-ant a leur mise de fonds recl- 
le — Imposer au trust un controle 
a la generation et a la distribution 
afin d’asslirer a tous des taux mo- 
deres. Protection du gouverne¬ 
ment aux municipalites qui, apres 
un referendum, desirent municipa* 
liser leur service electrique — Une 
politique d’electrifica'tion rurale 
progressive selon un plan determi¬ 
ne — Enquete complete sur la 
structure et les methodes financie¬ 
res des compagnies d’utilites pu- 


Reformes politiques 

Dans la mesure du possible, exe¬ 
cution des travaux publics en re¬ 
gie pour mettre fin au regne des 
grands* entrepreneurs. — Interdic¬ 
tion aux ministres d’etre adminis- 
trateurs d’une entreprise industriel- 
le, commerciale, ou financiere; 
comme compensation, relevement 
de leurs appointements et a'ssuuance 
d’une pension convenable apres une 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


noils expose la situation actuelle, 
nous von Ions tra'vailler au triomphe 
de ce programme. Tous ceux qui 
pensent comme nous, individus »u 
societes, sont invites a nous adres- 
ser leur adhesion. Nous acceptr** 
rons aussi volonliers les observa¬ 
tions qu’on voudrait bien nous fai¬ 
re. 

Les adhesions peuvent etre adres- 
sees soit a M. Rene Chaloult, avo- 
eat, edifice Price, Quebec soit a M. 
h* nolaire Wilfrid Guerin, 1325, rue 
De Lanaudiere, Montreal. 

(Signe): 

Esdras Minville 
Dr Philippe Hamel 
Albert Rioux 
V.-E. Reaupre 
Dr J.-R. Prince 
Ana'tole Vani er 
Arthur 'Lauren(lean 
Alfred Charpentier 
Wilfrid Guerin 
Rene Caloult 


La tournee.. 


! jamais, en aucun temps, senti aussi 
; fatigue, abattu qu’a cette epoque oil 
il y a tant de miseres et de demande 
de secours. 

Passant en revue les activites du 
gouvernement depuis son avene- 
ment i\i pouvoir, it dit: “Nos ad¬ 
versaries politiques semblent ou¬ 
blier que le Canada est seulement 
une des grandes nations du monde 
qui luttent.” Il deelara que les re- 
presentants des 66 pays a la Con¬ 
ference lui avaient avoue que le (Ca¬ 
nada etait plus fortune qu aucun de 
leurs pays. Il ajouta 1 que nous de- 
vrions etre reconnaissant qu’uue 
pareille situation existat. La po¬ 
pulation s’est tiree de l’adversite 
d’une fay on qui commande le res¬ 
pect et l’admiration du monde en- 


(Sniff* de 1 > 

conditions economiques etaient de 
beaucoup semblables a eelles d’au- 
jourd’hui,. mais beaucoup dc chan¬ 
gements se sont operes j^oiir facili- 
ter le travail et la vie. 11 parla des 
progres accomplis depuis cette an¬ 
nee au point de vue inventions, 
communications et mode (Fexisten- 
ce. Ces j)i*ogres se sont accomplis 
grace au trava'il perseverant et aux 
energies latentes qui ne demandent 
qu’a etre decouvertes et utilisees. 

Il felicita les etudiants de leur 


Russell 

Meat 

Market 


J. E. Painchaud, prop, 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes., legumes, etc.— 
jambons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’aller ailleurs. 


tier. 

Farh.ni da commerce, il affirma 
que le Canada ava'it garde sa posi- 
i-on. Alors que le commerce mon¬ 
diale a baisse des deux tiers de¬ 
puis le debut de la depression, il 
dit qtie le Canada etait encore le 
cinquieme parmi les nations com- 
mereiales. 


Ses M AUX de DOS 
ont 

D1SPARU! 



Soulagement 
rapicle, i Hr, par 
Truit-a-tives 


“Votre bplendide 
remade a agi comme 
un tonique sur mon 
systeme tout entier. 
Je ne puis dire combien je souffrais de 
maux de dos, par suite de derangement des 
reins. Si je me penchais, il me semblait que je 
ne pourrais jamais me ieleven La nuit, j’etais 
reveillee par ces malaises. Des migraines et un 
estomac faible me tourmentaient sans cesse. 
Grace a vos merveilleuses ‘Fruit-a-tives* je puis 
de nouveau jouir de la vie.” 

Fruit-a-tives . . . aux pharmacies 


W. G. Hoimsdl 

QualFe et Service 

notre devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert ------ Sask. 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 


Pour vos reparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 


Robes et costumes de 
dames nettoyes et 
repares 
$1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


En face de magasin de liqueur 

16 - lOe rue Quest Telephone 2880 Prince-Albert 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est tres important. Pou^ qu’il 
soit correct il faut qu’il soit 
fait par une personne d’expe- 
rience, ayant des instruments 
perfectionnes. Mes 28 ans d’ex- 
perience sont a votre service. 

Je possede un bureau outill4 
comme peu le sont dans l’Ouest 
Je suis em position de vous of- 
frir un service qui ne peut etre 
surpass^ -- Confiez-moi le soin 
de vos yeux. 

F. D. CULP 

OPTOMETRIST® 

924 Ave Centrale, Prince-Albert 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRAL® 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 

NOUS LIVRONS 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoySes sur 
demande 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Alber* 

REP AS SERV1S A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas -- Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

F». O. CAFE 

Adjoyant le bureau de Poste Ave Centrale 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOK 

Chez tous les 6piciers. Envoyei 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T61. 2838. Prince-Albert, Sask 


Pour une meilleure quality de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vous au 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Rivi&re Ouest 
PRIN CE-ALBERT SASK. 


Fondle en 1891 

Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURTERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 h 49 Carr6 Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie e 
accident, auto et responsabilite 


Terres, ferities et propri6t6s 
A VENDRE 


T41. 2344 


Prince-Albert, Sask 
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L’enseignement du catechisme 
dans les ecoles 

LETTRE CIRCULAIRE 


Aux membres du clerge, aux Instituteurs et aux Institutrices 
du diocese de Gravelbourg 


EVeche de Gravelbourg, 
12 septembre 193b 

Chers amis, 

L’unite de sentiment et d’action 
qui doit exister entre le pretre q'i. 
a charge cTames et I’instituteur du 
l’institutrice catholique, son auxili- 
aiire aupres de Tenfdnt dans Ten- 
seignement du catechisme a l’eco- 
le, Nous lait tin devoir d’adresser 
aux uns et aux autres cette presen¬ 
te lettre. 

Bien quc nouveau encore, en cel- 
te region Nous ne pouvons nous 
empecher de 'comprendre tout fie 
suite que le salut des notres et Je 
bien de 1 Eglise que la Divine Provi¬ 
dence Nous a confide repose abso- 
lument sur 1 education et la forma¬ 
tion religieuses de cette portion du 
predilection de Notre troupeau, les 
petits enfants. Us grandiront, et 
“c’est le ble qui leve, l’avenir qui se 
prepare, la generation de demain 
qui s’annonce.” 

Cette comprehension des choses 
est de tous les temps et de tous les 
pays. En effet, il ne peut y avoir 
de vraie education, et pa'rtant de 
reelle esperance pour l’avenir, si 
Dieu, la Beligion ne sont pas a la 
base premiere. 

Cette maniere de voir, qui doit 
etre celle de tout catholique con- 
vaincu, eSt plus imperieiisement nc- 
cessaire encore en cette region de 
l’Ouest ou le systeme scolaire, quel- 
que louable qu’il puisse etre au 
point de vue d’enseignement profa¬ 
ne, peche, a ce*point de vue, par sa 
base et par toutes ses methodes. II 
en est de meme, du reste, de toutes 
les ecoles confessionnelles, c’est-a- 
dire, ecoles neutres ou sans reli¬ 
gion; cette m.a'niere de voir n’est 
pas moins necessaire en ces temps 
troubles ou toutes especes de doc¬ 
trines, quelquefois des plus sub¬ 
versives de l’ordre moral, social et 
religieux ont libre cours. Seule la 
lormation ou 1 education fonciere- 
-ment ehretienne peut retenir les 
homines en ces temps de crise plu- 
tbt morale queconomique, sur les 
bords de l’abime et les empecher de 
tom her dans les pires exces, comme 
dans les plus desastreuses catastro¬ 
phes. C’est dans ces temps de ma¬ 
laise universel que nous cornpre- 
nons mieux le bien-fonde d’une edu¬ 
cation ehretienne et catholique. 

C’est dire,. chers amis, combien 
Nous admirons cette noble pha'lan- 
ge d’apotres caches et combien ad- 
mirables parmi lesquels nous aime- 
rions a voir figurer les instituteurs 
et les institutrices catholiques de 
notre diocese. Nous comprenons 
l’oeuvre vraiment apostolique que 
vous etes appeles a accomplir au 
nom des parents, au noni de l’E- 
glise. Pour cette raison, Nous 
sommes bien prets a vous appliquer 
ces paroles de nos Saints Livres: 
“Vous etes une race choisie afin 
d’a'nnoncer mes grandeurs.’’ (St-P. 
11, 9). Et ces autres encore: “A- 
yez soin de ces enfants, descendez 
jusqu’a eux et declarez-leur ilia vo¬ 
lonte.” (Ex. 11). 

C est done une veritable mission 
que vous recevez de Dieu, tout com¬ 
me les parents eux-memes. L’execl- 
lence de cette mission taut a son 
objet qu’a sa fin est d’un ideal qui 
ne peut etre surpasse, car il s’agit 
ici non seulement de donner a l’en- 
fant une instruction substantielle et 
solide, mais encore de le former 
dans son intelligence, dans son 
coeur et dans son ame toute entiere. 

11 n’est certes ni statuaire ni pein- 
tre ni artiste qui puisse .a'tteindre a 
la hauteur de cette tache. D’ail- 
leurs, il ne saurait etre question ici 
d’une toile ou d’un bloc de marbre 
ou de hois, non, mais de l’enfant! 
l’enfant, la plus chere esperance de 


la famille, de TEglise et de la Pa- 
trie! Bien plus, c’est une person- 
ne sacree dont Jesus-Christ a fait 
pour ainsi dire son substitut selon 
ces paroles de 1 Eva'ngile: “Celui 
qui re^oit en mon nom un de ces 
petits qui croient en mol, me re- 
coit et quiconque me re^oit recoit 

Celui qui m’a envoye.” St-Marc 
L, 36). 

Si vous comprenez parfaitement 
chers instituteurs et institutrices, 
cette mission qui vous est devolue 
de par la volonte des parents, de 
1’Eglise et de Dieu meme, vous vous 
y donnerez avec plus de zele; vous 
vous convaincrez vite de la raison 
de Nos instances et de Nos exigen¬ 
ces pour vous demander un ensei- 
gnement catechistique plus fre¬ 
quent, plus constant et mieux pre¬ 
pare. Puisez-en le courage dans 
ces paroles de ce grand educa'ieur 
de l’enfance que fut saint Jean-Bap- 
tiste de la Salle: “Apprendre les 
mysteres de la Beligion aux en¬ 
fants et leur donner 1’esprit du ca¬ 
techisme n’est pas un moindre bien 
que de procurer la conversion des 
intideles. Aussi apres le sacerdo- 
ce, ajoute-t-il, il n’est pas de mis¬ 
sion plus excellente dans TEglise, 
parce qu’il n’en est point de plus ef- 
ficace pour la' soutenir, la defendre 
et la developper. ’ 

Corivaincus de cette pensee de 
haute inspiration, vous avez com- 
pris depuis longtemps, vous sur- 
lout, chers pretres, les heureux re- 
sultats (fue nous pouvons retirer 
pour la religion de cette collabora¬ 
tion fidele et devouee de 1 nstituteur 
ou de l’institutrice catholique. Aus¬ 
si, Nous ne pouvons qu’admirer vo- 
tre devouement inlassable pour 
faire comprendre a ces derniers 
leur noble et grande, mission. De 
toute l’autorite dont Nous sommes 
revetu, de par la misericorde de 
Dieu, Nous venous la leur ra'ppeler 
pour le bien des ames des enfants 
de Notre cher diocese. 

Bien que nos ecoles soient con- 
fessionnelles, nous y avons droit, 
comme •catholiques, d’y enseigner 
le catechisme, et cela non seulemeni 
dans les ecoles separees, mais en¬ 
core dans les ecoles publiques a 
certaines heiires prevues par la loi. 
11 .nous faut prendre tout ce qui 
nous est permis; — mais encore 
faut-il le prendre, — non seulemect 
pour Tenseignement du catechisme. 
mais encore pour l’enseignement du 
fran^ais. dans les ecoles frequentecs 
par de petits canadiens-frangais. 
Manquer a votre devoir d’user ici 
de ce qui est moins un privilege 
qu'un droit indeniable serait hon- 
teusement retrograde!* et se rendre 
indigne de la confiance que la fa¬ 
mille, 1’Eglise et Dieu ont placee en 
vous. Nous comprenons, certes, les 
difficultes de cette tache et le pro- 
bleme complexe qu’etle comporte 
pour vous, chers instituteurs et ins¬ 
titutrices, dans un milieu comme le 
notre. Mais, Nous croyons devoir 
vous dire que vous ne pouvez loya- 
lenient et chretiennement vous y 
soitstraire. 

G’est ici qu'il vous faiidra vous 
ingenier de toutes manieres pour 
employer le temps qui vous est nl- 
loue et trouver les moyens (1‘action 
et les methodes d’enseignement 
pour arriver a des resultats satis- 
fa'isants dans cette tache des taches. 
G’est dans ce travail de chacun et 
de chacune, inspire par des initia¬ 
tives personnelles, que doit etre 
pesee, il Nous semble, au poids de 
sa juste valeur, sans negliger le res¬ 
te assurement, l‘efficacite pour 
nous, de l’enseignement de tel ins- 
tituteur ou de telle institutrice. Les 
Gommisions catholiques devront 
s’en souvenir dans le renouvelle- 


ment des contrats d’engagement. 
Du reste, mandataires des parents 
dans le ehoix des Instituteurs et des 
Institutrices, ils doivent se faire un 
devoir de conscience, en tout temps, 
de ne choisir parmi les instituteurs 
ou les institutrices dument qualifies 
par l’Etat, que c.eux et celles qui 
s’engagent expressement a remplir 
tons leu i s devoirs de catholiques 
sur ce point de vitale importance. 
G’esl Notre intention bien arretee 
de surveiller de pres cette instruc¬ 
tion ealechistique. Notre charge 
de pasteur des ames Nous en fait 
un devoir imnerieux et sacre. 

Pour mener a bonne fin l’ensei- 
gnement du catechisme a 1 ’ecole. 
Nous comprenons qu’il sera neces¬ 
saire d etablir l’uniformite sur 
bien des jioints pour tous: choix 
d un seul catechisme diocesain 
pent etre, methodes specifies d’en- 
seignement, division des matieres 
selon I’age des enfants, adaptation 
d’un programme selon l’avancement 
des eleves, examens oraux, concours 
ecrits pour une ecole jiarticuliere 
d’abord, ensuite pour le groupe- 
nient d’ecoles d’une paroisse et en- 
fin pour les ecoles de tout le dioce¬ 
se, etc. Voil-a autant de questions 
(jiie Nous etudions des maintenant 
tres attentivement et que Nous met- 
trons a l’execution, Dieu aidant, ie 
plus tot possible. 

Des cette presente qnnee scola'i- 
re, que I on organise des concours 


ecrits de catechisme dans toutes 
les ecoles de paroisse. Ge sera 
un moyen efficace d’emulation non 
seulement entre enfants, mais en¬ 
core entre ecoles d’une meme pa¬ 
roisse. Nous autorisons MM. les 
Gures d’en donner le resultat en 
chaire. Ce serait un bon moyen 
d interesser, croyons-Nous, non seu¬ 
lement les enfanls, les Instituteurs 
et les Institutrices, mais encore les 
parents •enx-menres. 

Mais avant tout, devons-Nous 
compter sur la' bonne volonte de 
tous. Nous vous la demandons, 
chers Instituteurs et Institutrices, 
au nom des parents, de 1 Eglise et 
de Dieu meme. 

Nous vous demandons instam- 
ment une loyale et devouee coope¬ 
ration en union etroite et sous les 
directives touyours sages et eclai- 
rees de vos devoues pasteurs. 

Soutenir, defendre et developper 
la Religion dans les ames de nos 
chers petits, telle est la grande et 
sublime mission a laquelle Dieu 
vous appelle. Soyez-y fideles. Gette 
mission, Nous ne pouvons que 1’ad- 
mirer, l’encourager et la benir de 
toute notre ame. Nous faisons les 
voeux les plus a'rdents pour son 
plein succes. Nous y ajoutons nos 
humbles, mais si lice res prieres quo- 
tidiennes avec l’assurance de notre 
entier devouement. 

Messieurs les cures pourronl lire 
cette lettre en chaire, au prone de 
la messe paroissiale, le dimanche 
apres sa reception. 

Donne a Gravelbourg, sous notre 
seing et sceau, le 12 septembre 
1933, en la fete du Saint Nom de 
Marie. 

+L.-J.-Arthur MELANSON, 

eveque de Gravelbourg 


premier pretre, etait constitue le 
diocese de Chicago et le premier 
eveque fut Mgr Guillaume .1. Quar- 
; ter. 

j En 1880, le diocese fut eleve au 
rang d’archidiocese. L’actuel ar- 
|cheveque est le cardinal Mundelein, 
[l’organisateur de l’inoubliable Gon- 
jgres eucharistique de 1926. 

Voici quelle est la situation de 
l’Eglise catholique a Chicago, en 
1933. Les 128 catholiques que, a 
son arrivee en 1833, le P. Saint-Cyr 


DIVERS 


Concordat impossible pour 
le moment 


CITE VATICANE. — Une nouvel- 
le npparemment inspiree par le 
Vatican parle de l impossibilite de 
la conclusion d un Concordat entre 
le Saint-Siege et la Russie tant que 
Moscou n’acceptera pas certaines 
conditions essehtielles. On sait 
que dans son programme officicl, 
la Russie rouge uie la divinite. 


Un appel par le delegue 
apostolique 

NEW-YORK. — Sou Excellence 
Mgr Cicognani, delegue apostolique, 
a recommande la reconstruction de 
la cite ehretienne et des nations 
chretiennes par l’adoption du plan 
pontifical d’action catholique. 11 
parlait a l’ouverture du Gongres 
National des Oeuvres Catholiques 
de eharite. 


Defense d’assister 


PORT D’ESPAGNE, Trinidad. — 
Les catholiques de toute la colonie 
ont ete avertis de n’assister en aucu- 
ne maniere aux noces de personnel 
divorcees. 


Erection canonique 

ROME. — Par decret on date du 
ler septembrt 1933 la Congregation 
des Seminaires et des Etudes a de¬ 
clare. 1 erection canonique de 
“L’Institut Mi&sio Miaire Scientifi- 
que”, ouvert Tan u. nier : i College 
Pontifical Ur ha in de “Propaganda 
Fide’’, en lui attribuant la faculle 
de conferer les grades academiques. 
Tous ceux qui ont reconnu l’utili- 
te de eet Institut etant donne le be- 
soin qui se fait sentir de plus en 
plus de coordonner tous les ef¬ 
forts en vue de faire triompher -a 
grande et sainte cause de l’evange- 
lisation des infideles, ne pourront 
que saluer avec une joie legitime 
la reconna'issance officielle que le 
St-Siege vient de lui donner. 


Un amphitheatre sur la colline 

LYON. — Au sommet de la colli- 
ne de Fourviere, viennent d’etre ex¬ 
humes les restes imposants d’un 
immense amphitheatre qu’on sup¬ 
pose etre celui ou furent mis a mort 
en l’an 177 de notre ere, les martyrs 
de Lyon. Bientot sera mise au jour 
la totalite de ce monument plus 
gra'nd que les arenes de Nimes, et 
d’Arles, et pouvant contenir 20,000 
speefateurs. Ge travail est dirige 
par M. Lapevre, ingenieur en chef 
de la voirie de Lyon. 




C'EST MAL COMPRENDRE 
L’ECONOMIE QUE D’EM- 
PLOYER UNE POUDRE A 
PATE DOUTEUSE.EXIGEZ 
LA MAGIC.ELLE DONNE 
TOUJOURS DE BONS 
RESULTATS.... 


Le duel en Allemagne 

BERLIN. — De nouvelles offenses 
criminelles ont ete decretees et les 
peines imposees pour d’autres deja 
reconnues ont ete considerablement 
augnientees, d’apres une proclama¬ 
tion du ministre prussien de la Jus¬ 
tice. D’apres le nouveau code prus¬ 
sien, le duel est permis a condition 
qu’il n’y ait pas mort d’homme et 
que toutes les regies soient scrupu- 
leusement observees. La trahison 
sera punie de la peine de mort. 


DIT MISS ALICE MOIR, dietetiste des restaurants deVun des plu-s grands 
hdtels-appartenients tie Montreal 


MAGIC 


—cofite a peine 3 4 de cent de plus 
par cuisson que la poudre a p&te 
la plus mediocre. Pourquoi ne 
pas employer cette poudre & p&te 
de qualite siTpcrieure et obtenir 
ainsi des resultats satisfaisants? 



Fabriqu6e au 
Canada 


\ 

“NE CONTIENT PAS 
D’ALUN.” Cette decla¬ 
ration sur chaque boite 
est votre garantie qqe 
la Poudre il Pa tie 
“Magic’ ’ ne contient ni 
.^■alun ni aucun ingre- 
dient auUible. 


Neuvaine a 

saint Gerard 


Une neuvaine preparatoire a li 
fete de saint Gerard cominencera 1 
dimanche, 8 courant pour se termi¬ 
ner le jour du pelerinage, 16 octo¬ 
bre, 

Les personnes qui ont des faveurs 
spirituelles ou temporelles a obte¬ 
nir de Saint Gerard pourront envo- 
yer ces ^lemandes et offra'ndes pour 
lampes ou cierges durant cette neu¬ 
vaine au: 

GARDIEN DU SANCTUAIRE, 
Saint-Gerard-de-Wolf, 

P. Q. 


L’origine catholique de 
Chicago ' 

Chicago, la grande metropole de 
rOuest-Americain, celebre actuel- 
lement, en une grande Exposition 
! internationale, “cent ans de pro- 
gres”, e’est-a-dire les progres ac* 
complis dans tous les domaines par 
l’activite “la‘ique ! ’ de l’humanite du¬ 
rant le siecle de son existence en 
tant que centre urbain. 

Mais cette Exposition rappelie 
aussi bien le developpement de la 
vie catholique dans cette ville. Et 
ce n’est que justice, car l’organisa- 
tion de la vie contemporaine a cel- 
le de sa vie civile. 

En effet, mai 1833 sl vu l’arrivee 
du premier pretre catholique sta¬ 
ble a Chicago; le mois suivant, Ten- 
droit recevait, pour la premiere 
fois, son statilt comme cite. 

Au regard du merveilleux a'c 
croissement, tant religieux que ci¬ 
vil, que Chicago a atteint par la 
suite, ces deux evenements pren- 
nent une importance exception 
nelle, ont donne et donnent lieu a 
de grandioses celebrations cente- 
naires, de la part des autorites ci- 
viles et religieuses. 

C’est en 1833 que vint de Saint- 
Louis le P. Saint-Cyr, et avec lui a 
definitivement commence l’orga 
sation de TEglise catholique a Chi¬ 
cago. Alors la population de la 
ville etait d’environ 200 habitants 
De ceux-ci, plus d’un cent etaient 
catholiques, la majeure partie Fran- 
gais du Canada ou metis Potawato- 
mi. 

La requete faite a l’eveque de St- 
Louis, Mgr Rosati, pour avoir un 
pretre catholique stable, eta'it ecrite 
en francais et portait 37 signatures. 

Le prelat ordonnait pretre, le 6 
avri! 1833, Jean-Marie-Irenee St- 
Cyr, d’origine fran^aise et, le 17 
du meme mois, le nommait cure 
des catholiques . habitant la cite 
comnninement appelee Chicago. Le 
P. Saint-Cyr y a'rriva le ler mai et, 
quelques jours apres, celebrait la 
premiere messe. 

Mais Chicago etait destinee a at- 
teindre des proportions de gran¬ 
diose metropole, et avec son expan¬ 
sion, allait de pair celle de TEglise 
catholique dans la cite. En 1843, 
dix ans a peine apres 1’arrivee du 


trouva da'ns la cite naissante, de-. 
passent aujourd’hui le million. A 
Tinterieur de Chicago, il y a 250 
paroisses. Les organisations ca¬ 
tholiques de Chicago comprennent 
2 Universites, 3 colleges de femmes, 
13 ecoles secondaires pour jennet 
gens et 23 pour jeunes filles, 20 
hopitaux, un nombre considerable 
d’orphelinats, d’asiles pour enfants, 
de centres d oeuvres sociales, de 
jardins d’enfants, asiles pour vieil- 
lards, ouvriers, etc. 


meilleur qu’il ne s‘y attendaiU 
L’hon. E. A. Dunlop, tresorier pro¬ 
vincial, u' declare hier que la re¬ 
duction des depenses ordinaires de 
$4,000,000 avait amene d’heureux 
resultats, et que les depenses de 
1933 etaient estimees a $34,950,000. 
Les revenus de la commission des 
liqueurs et des droits de succession 
on{ le plus (liminue au cours de 
l’annee. 


La crise en regression 

Un rapport presente a la Commission economique de la So- 
ciete des Nations — L’amelioration de la situation ne 
durera pas si les nations ne renoncent pas aux 
systemes d’economie fermee 


GENEVE. — La commission eco¬ 
nomique de la Societe des Nations 
a pris connaissance (Tun rapport 
a'n non cant qu’il parait v avoir des 
indices reels d’line regression de la 
crise. Mais d’un autre cote ee rap¬ 
port affirme que Tame.ioration de 
la situation he durera pas si les 
nations ne renoncent pas aux fcyste 
mes d’economi"' fermee dont 1’ap- 
p 11 cation tend a devehir generate. 
Co:' M. Augusto Schmidt, d’Esto- 
nie, qui a soumis ce rapport a la 
commission. 

Le diVecteur de la section finan- 
eiere, M. Alexander Loveday, a four 
ni des statistiques a Tappui de cer¬ 
tains points. D’apres M. Loveday. 
au cours de mai, juih et juillet der¬ 
niers, le volume des exportations 
mon diales s’est accru de 10 pour 
100, et 49 pays qui diligent les neilf 
dixiemes du commerce mondial ont 
enregistre une augmentation de 
leur commerce relativement aux 
trois mois correspondants de 1932. 

La* rapide contraction du com¬ 
merce international parait enrayee 
pour le moment en tout cas, a dit 
M. Loveday. Un institut scientifi- 
que allemand a etabli que la pro¬ 
duction mon diale — 4 l’exclusion 
de celle de la Russie — a augment''* 
de plus de 30 pour 100 de juin 1932 
a juillet dernier. C’est aux Etats- 
Unis qu'on observe Taugmentation 
la 1 plus considerable: 70 pour cent. 
L’augnientntion a ete de 22 pour 
cent en France, de 18 pour cent en 
Allemagne et au Japon, de 11 pour 
100 au Canada. 

Au cours de recelites conversa¬ 
tions avec des homines d’affaires et 
des experts, a ajolife M. Loveday, 
la constatation suiva*nfe m’a frap- 
pe: bon nohihre de ces hommes, qui 
affirmaient quo la situation s’ame- 
liorait dans leur pays, manifes 
taient de Tetonliement lorsqu’on 
leur disait qu i! y avait des signes 
d’omelioration de la situation mon- 
(1 rale. 

Le discours de M. Loveda'y a cau¬ 
se une impression telle que la plu- 
part des membres de TAssemblee 
ont debi an (le c)u’il soit puhlie inte- 
gralemeilt et distrihue dans le mon- 
de. 

D’apres le rapport de M. Schmidt, 
il faut souhaiter une prompte stabi¬ 
lisation monetaire en vue d’une 
prompte reprise de la conference 
economique mondiale. 

Le bureau international du tra¬ 


vail a accentue l’optimisnie genera‘1 
en annoncant que les statistiques de 
juillet, d’aout et de septembre reve- 
lent qu’il y a continuation de l’ame- 
lioration observee dans l’emploie- 
fnent au cours des trois mois pre¬ 
cedents. 

En marge dune assertion voulant 
que la Suspension de Tetalon-or aux 
Etats-Unis soit susceptible d’affee- 
ter les relations economiques inter- 
nationales, un delegue francais a 
exprime Topinion qu’il serait im¬ 
prudent et peu sage de discuter les 
evenements en cours aux Etats- 
Unis. 

Il y a lieu de noter qu’il est ques¬ 
tion d’organiser des conferences 
pour conclure, relativement au cui- 
Vre et au hois, des accords analo¬ 
gues a Taccord international limi- 
ta'nt la production du ble. Des en- 
tretiens ont lieu a ce sujet. M. IL 
J. Man ion, membre du gouvernement 
du Canada, et M. W. A. Riddell, de¬ 
legue permanent de ce pays, y par- 
ticipent. Les entretiens relatifs au 
cuivre ont lieu entre des represen- 
tants du Canada, des Etats-Unis, du 
Perou, du Chili et de la Belgique. 
La question du hois touche les de- 
legues du Canada, des pays scandi- 
na'ves et des pays do TEurope cen- 
trale. 


< Amen M et “Alleluia” ne «e 
diront plus 


EXCLIIS DE LA L1TURGIE 
PROTESTANTE 

BERLIN. — Les mots hebredx 
‘‘Amen’ et “Alleluia” seront bientot 
exclus par les Nazis de la liturgie 
protestante sils adoptent une sug¬ 
gestion qui leur est faite par TEgli¬ 
se eyangelique. En effet, 1’agence 
de presse evangelique de Koenigs- 
berg, Torgane des “Allemands Chre¬ 
tiens’’, propose que tous les mots 
hebreux du service liturgique soient 
remplaces par des propositions eu 
allemand. Ces Allema'nds chre- 
tiens ont pour chef le houvel eve¬ 
que de Prusse, Ludwig Mueller, un 
ami intime du chancelier Hitler. 

On suggere done que “Amen 1 ’ 
soit remplace par “Das Waite Gott’’ 
(Dieu le veuille) et “Alleluia” par 
“Lobe den Ilerren” (Dieu soit 
loue). 


Meilleures finances 

} TORONTO.— L’annee financiere 
d Ontario sera terininee en moins 
d’un mois, et le gouvernement s± 
basant sur les onze mois ecoules, 
constate que 1’etat des finances est 


Samples Regies 
qui previennent 
riNDIGESTION 

Mangez moder^ment, dormez et travaillez lea 
fen^tres ouvertes, prenez tous les jours de l’exer- 
cice a l’air frais, sans oublier les divertissements. 
TSe vous tourmentez pas. Mette’z-vous au lit 4 
une heure convenable et accordn-vous une ou 
deux fois la semaine le plaisir d’Un verre du 
mousseux Sel A ndrews pour le Foie. 

Ces regies simples .et sens6es devraient vous 
epargner l’indigestion, les maux de t£te et la 
lassitude physique qui va de pair avec ce 9 
troubles. Elies vous aideront a devenir r^elle- 
ment bien portant et & le demeurer, pour cette 
raison toute naturelle: 

M6me si le fonctionnement organique che* 
vous est r^gulier, vous 6tes peut-^tre la victime 
inconsciente d’une Elimination incomplete. Des 
milliers de gens souffrent de maux de tete 
periodiques et de troubles de la digestion parce 
qu’ils ne se rendent pas compte que la rEgu- 
laritE seule n’est pas necessairement l’indice du 
fonctionnement parfait des organe#* Elimina- 
toires. 

Les REgles Andrews de SantE assurent ce 
fonctionnement parfait. Suivez-Ies fidElement. 
Mettez-vous au lit de bonne heure le soir aprEs 
avoir pris un verre du mousseux et rafralchis- 
sant Sel Andrews pour le Foie ou prenez votre 
Andrews en premier lieu le matin. Vous dEfierez 
alors les retours d’indigestion, de maux de tEte 
et de lassitude physique, car Andrews aide la 
nature & purifier et a revigorer le systeme 
entier. Tous les pharihaciens vendent Andrews, 
en boites de 35£ et de 60jl—75*j! pour la nouvelle 
grosse bouteille. Agents exclusifs: John A. 
Huston Co., Ltd., Toronto. 5F 


Puisque la qualite EXTRAORDINAIRE contenue 
dans la “Pilsner” 

ne vous coute pas . _US CHER 

—pourquoi pas 



Biere 

Old Style 


REGINA BREWING CO. LTD 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSE1GNE” : 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographic des Rents 
TELEPHONE 2457 
PRIN CE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

T6l£phones: Bureau 2177; Res. 3036 
PRIN CE-ALBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans rEdifice Rowe 
Vis-A-vis le Bureau de poste 
TWnhone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 
DENTISTE 


Tel: 6 


Tisdale, Saak. 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 
M6decin et Chirurgien 
Attention SpSciale A la 


DIATHERMIE 


BRUNO, 


SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avoeats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel.: 3518 


Dr J. Angus McDonald 

MEDECIN et CHIRURGIEN 
RAYON-X au (BUREAU 
Tel. - Bureau 3175 - R6s. 3195 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avoeats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 3244 
16 Edifice New Knox 
PRINCE-ALBERT - - - SASK 
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Pour lire au foyer 

%'**&&*&*&**!* % 


Ils s’agitent, les gosses!.. 


Par Pierre L’Ermite 


—Oui, ils s‘agitcnt, les. gosses..., 
les pauvres petits gosses! ... 24 (le- 
gres a Fonibre ... 

Je croise, ce matin, un de mes vi- 
■caires. II est ardemment suivi par 
une bande d’enfants de choeur pa- 
lots. 

—Ils veil lent “m'.a'voir”!. . . me 
dit l’abbe en riant. 

—Vous avoir...? Et pourquoi? 

—Pour les mener respirer au 
Bois. 

—Alors, laissez-vous faire!... 

*> *> * 

Le Bois!... . le pauvre Bois, pieti- 
lie, use, saccage, souille, goudron- 
ne, electrise, strie d’autos . . . 

Le Bois, oil meurent meme les 
jeunes chenes!... 

Et, pourtant, joie supreme drs 
infortunes Parisiens. 

On trompait ainsi, jatlis, sa soif 
de verdure avec un pot de fleurs 
sur sa fenetre. 

Aujourd’hui, memo ca, e’est de- 
fendu ... Contravention! ... Pro- 
ces-verbal! ... 

>*♦ >*♦ 

Cette sema'lne le soleil, formida¬ 
ble a transtorme en etuve les cages 
a mouches de Paris. 


On, les gallons devronl roster 
pour s’occuper de leurs soeurs ... 

On, les deux petites filles reste- 
ront seules, toute. la journee dans 
un logement sans air . .. 

Cruel le decision a prendre! 

* * * 

Multipliez et variez ce ca's. 

Et pressentez la situation dun cu¬ 
re de vilie, sollicite du matin au 
soir par les enfants et par les pa- 
rents. 

Lundi dernier, uh pro ire archi- 
devoue, qui se hie en banlieue, l’ab¬ 
be Pluyette, cure du Plateau de Bi- 
cetre, 19, rue Bergonie (Seine), 
m’expose brutalement sa situation: 

—J’engage 15,090 francs de de- 
pense pour ,ma colonic. Et je n’en 
ai paU le premier sou! ... 

— Si vous ne les engagiez pas? 

- 11 fant quc'jc les engage, et tout 
de suite. 

Du tableau terrible qu’il me fait, 
il resulte, en effet, qu’il ne pent pas 
lie pas faire de colonies de vacan¬ 
ces. 

Alors on se regarde tons les deux. 
Car, moi aussi je sens passer la 
crise... Moi aussi, Fai de terrible.*- 
charges de colonies. Jda'Idez, au 


Figurez-vous la temperature d’un " 1<nns ’, n0 '™ ca , us f «, lo « s tlans c ' 1 ' 
... , . to ]>i'oteclnce de toutes les oeuvres 

sixieme sous le zinc!... 

Figurez-vous le bitume des trei- 
toirs, vollants aux scmelles . . . 

Figurez-vous Pair moite, saturc 
de poussieres, dechire de klaxons . 


la reverbe 
murs . 
rues . . 
morne 
minen 


ation aveuglante des 
. la lourde lassitude des 
Lisez sur leurs figures, le 
ennui des passants qui che- 
suants, mous, devastes ... 


Ma'Igre cola, quelques parents 
laissent encore leurs enfants s’amu- 
ser sur le trottoir: “Seulement, pas 
au bord!... Ne traversez pas!... 

Gare*aux autos, aux motos, aux ca¬ 
mions, aux bicyclettes ... Gare a 
tout \... 99 

La plupart des autres parents es- 
timent moins dangereux de garder 
leurs petits da'.is leurs etouffairs. 

Mais alors, la saute...? les pou- 
mons .. .? la tuberculose, toujours 
la, si guetteuse? 

G’est pourquoi, dans les grandes 
vi 1 les, les colonies de vacances sont 
devenues une absolue necessity pour 
tous ceux qui, tant soit pen, s’inle- 
ressent aux enfants du peuplc. 

* * * 

La crise actuelle aggrave encore 
cettc necessity. 

Une parisienne vient m implorer 
pour ce cas precis: 

.., Le pere et la mere, anciens ri- 
dies a'ujourd’liui completement mi¬ 
nes, travaillent chacun dans une 
nsine differente. 

Ils ont six enfants quatre gar- 
cons et deux filles. 

Pour les garcons, on se debrouil- 

lera. 

Re,stent les deux peliles filles... 

8 ans ... 12 a ns . . . mignonnes, bi'en 
elevees. Que fera-t-on d elies, les 
mois prochains, si je ne trouve pas ! acciicillante. 
a les caser? I ... Et procurez 


qu’est la Crojx ... me supplie-t-il.* 

C e.,t ce que je fais aujotfrd’hui. 

La vie des vi lies devient de plus 
en plus trepidante . .. antinaturel- 
le . .. 

Les parents acceptent pour en: r... 
mais pas pour leurs enfants, qu a- 
vec angoisse ils voient s’etioler pen¬ 
dant J etc. 

tin soir, a Pompei, sous un soleil 
de feu, un petit llalien m’offrit <h- 
j’eau fraiche da'ns un vieux scan de 
bois. El, en la savouranl, j’ai 
mieux compris la valeur du “verre 
d’eau” ,dont parle Je Christ. 

Mais, aujourd’hui, le Christ di- 
.rait: “Si vous donnez un bol d’air 
pur... un peu d’espace et de si¬ 
lence a Pun de ces petits, e’est a 
moi que vous le donnez...’ 

Lui-meme appela a son 
!a montagne.,. la mer 
gra'nde solitude, du desert . . 

Pourtant, il elait Dieu! 

Et alors . . nos pauvres 
bouts de choux? # 

Ensurte, notez bicn ceci: 

* Dans les colonies, ce n‘est pas 
seulemcnt le corps (jue Lon regene- 
v re. C'esL encore plus, Vdine. 

Durant un mois, on fait vivre 
Pendant dans une famille ideale, ou 
Dieu est vraiment le per6. 

Pendant un mois, on eveille en 
lui des delicatesses insoupcon- 
nees . ,. parfois meme une vocation 
religieuse. 

Je suis toujours iLnu quand pre- 
si dan t la vaste ta'ble du Vieux-Cra- 
be % i’entends toute celte foule do 
petits, de moyens et de grands 
chanter leur special Benedicite 
noir mou trin. 

. . .Ben issez-no us, Scigneiir! .. 
.Benissez cz repas, cettc table 


qui n’en ont pas . 

Ainsi soit-il! .. . 

Emu aussi, quand je vois tout un 
cadre de seminaristes vonir ap- 
prendre sur place, comment on de¬ 
vient un vrai “pretre de colonies”, 
celui qui penetre, peut-etre, le plus 
avant da'ns Fame de l’enfant. 

Pensez a cel a, vous tous qui fai- 
tes de gais projets de vacances. 

IVavance, payez la rancon du jo- 
yeux rire de vos “petits” en le fai- 
sant jaillir, ce rire, sur le visage 
des autres. 

Monsieur le cure, ma maman 
vous fait deina'nder comme ca si 
veus pourrez' m’emmener au bord 
de la mer? 

—Cola depend , mon enfant!.. . 

Le jietit ne comprend pas. Mais 
von cure sait tres bien ce que cela 
veut dire. 

Cela depend de vous . .. de vous, 
qui lisez ces lignes 

Alors, soyez comprehensifs, vis- 
a-vis de vos braves cures, qui assu- 
nient la lourde responsabilite des 
colonies. 

Aidez-les directement en corsant 
leur maigre cheque postal. 

Ou, si vous le preferez, aidez-moi 
a les aider: Abbe Loutil, Paris 207- 
89. 

Peu importe la ma'niere. 

Le tout est que vous fassiez le 
gesto el le plus tot possible. 

Car, je vous le repete: ils s‘agi- 
tent un peu parto.ut les gosses ... 
les pauvres petits gosses!. .. 


SIMPLE BILLET 


A tracers 


les 


annees 


secours 
et la 


pa? tits 


du pain a ceux 


“ J’aime a vivre les jours oil rit la 
feuille blonde 

Depuis mzs jeunes ans, j y ai connu 
leur beaute 

L 'aspect des bois j min is me fail 
fame profonde 

Ah! les heures d'octobre oil nan fra 
ge fete. 

/'aime a vivre les jours oil rit la 
feuille blonde.” 

La journee est vraiment belle! 
D’une de ces radieuses et chaudes 
journees d’octobre, d’une indicible 
et insurpassable magnificence, 
comme Pantonine, dans sa cha'lo- 
yante p a r lire, d’une somptuosite 
grandiose, sait nous donner! 

Ce n’est plus le printemps inde- 
cis, inconstant, incertain, d’une gra¬ 
ce mievre, jeune et tend re! Non 
plus J ete brulant, decevant parfois, 
aride trop souvent, pourtant ri 
charmeur ! 

Non! (Test rautomne! dans toil* 
te sa maturite magnifique, qui con¬ 
dense en lui seul, dans un emerveil* 
lenient, toute la' magic fascinante 
des autres saisons! 

C’est rautomne! La supreme et 
capileusc attirance des choses qui 
s’en void! qu’avive le regret d’un 
declin tout proche; mais qui sait 
mourir en beaute! 

L’herbe plus soycuse sous les pas! 
Le tapis moelleux des premieres 
feuilles tombees! ILes buissons 
fauves et roux ou s’irisent une infi 
nite de petits fruits vermeils! Qu< 


A yez toujours des 
GATEAliVdfi 
LE VAIN ROYAL 

sous la main 

■ . . • • _ 

dans votre cuisine 


D EPUIS plus de 50 ans, les Gateaux de Levain 
Royal sont reconnus comme prototype de qua- 
lite dans toutes les families oii l’on fait usage de 
levain sec dans la cuisine. Essayez-les. Presentes 
enveloppes hermetiquement de papier cire, ils se 
gardent frais durant des mois. Demandez le Livre 
de Cuisine du Levain Royal contenant 23 recettes 
Sprouvees. Adressez: Standard Brands Limited, 
Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 


PETITS PAINS SUCRES faits avec 
G&teaux de Levain Royal 
(methode de la p&te au [levain) 


1 Gateau de Levain Royal 

2 tasses lait 

2 c. a soupe beurre 
2 c. a soupe graisse 
2 c. a soupe sucre 
1 c. a th6 sel 
4 jaunes d’oeufs . 

1 c. a the cannelle (au 
choix) 

8 tasses farine 

Le soir, dissolvez le levain 
dans 34 tasse d’eau tiede. 
Portez le lait au point d’e- 
bullition, laissez refroidir, 
ajoutez shortening, 2 c. a 


soupe sucre et sel. Incorpo- 
rez levain en battant et 3 
tasses farine. Ceci vous 
donne une pate au levain. 
Laissez lever toute la nuit. 
Au matin, defaites en creme 
les jaunes d’oeufs, le reste 
du sucre et la cannelle, puis 
incorporez en battant dans 
la pate. Ajoutez le reste de 
la farine, petrissez et laissez 
lever au double du volume. 
Formez en petits pains 
Parker House ou autrement. 
Laissez lever et cuisez 25 
min. environ a four modere 
(375° F.). 



Notre brochurette 
gratuite, “Le 
Chemin Royal 
vers la Sant§’*, 
vous explique 
comment les Ga¬ 
teaux de Levain 
Royal peuvent 
am^liorer votre 
sant& et sugg&re 
diverses fagons 
agreables de lea 
prendre. 


Achetez des 
produits fabriqu£s 
au Canada 


j’aime les decors mordores 1 ’ de Fail- 
tomne! 

, Les bois surtout! qui s’embrasent 
de reflets mouvants d’une richesse 
inouie, (For, de cuivre, de bronze 
et de rouille! d’ecaiiate et de pour- 
pre! 

Du ja'une pale au -carmin fonce! 
Toute la gamine des couleurs riitil- 
lantes flamboie! dans une sympho¬ 
nic pleine d’eclat! de niiroitenients! 
C’est une eblouissante orgie des 
plus riches nuances, qui, au moin- 
dre souffle, se moi rent, se dorent, 
etincellent! 

La /fraicheur des matins clairs! 
La chaleur rayonnante des midis, 
trop ardents! La douceur mauve 
des crepuseules diapha'nes! J’ado- 
re Fautonine! 

Mais Fliiver vient, helas! Qu’iin- 
porte! Chassons vite Fimportune 
pensee! Pas d’attristantes appre- 
'hensions! Point d inutile melanco- 
lie! 

Aujourd’hui, il fait splendide ^1 
bon! Profitons des derniers beaux 
jours! Vivons les intensement! dans 
Fair tiede et embaumee du dehors, 
ou montent de vivifiantes effluves, 
dont tout l’etre, avidement s’imprei- 
gne! 

Allons, encore une fois, vers les 
bois jolis! Le coeiir en joie, foil 
Ions d’un pied leger, la mousse ifrai- 
che ou eclosent les tardives corol- 
les! 

Cueillons line brassee de feuilla- 
ges teintes (For fauve, dernier et 
brillant vestige de la gloire estivale! 
Gardons-les en bouquets! Souvenir 
des beaux jours, qui trop vite pas- 
sent ! 

0 la delicieuse promenade! Dans 
la quietude reposante de cette bel¬ 
le apres-midi d’automne! A travers 
les champs! Parmi les grands bois! 
En plein soleil ou sous les clairs 
ombrages! 

On revient Fame ba‘lgnee de dou¬ 


ceur et de lumiere, plus croyante, 

plus confiante, meilleure! 

“Puisse ma vie mi jour te ressem- 
bler , Automne 

Et comme Varbre meurt, par dela 
l Ete bleu 

Puisse-t-clle, pensive, harmonieuse 
et bonne 

S’eteindre dan s Vamour et la gloire 
de Dieu 

Puisse ma vie un jour te ressem- 
bler f Automne.” 

Will ow-Bu n c h PER R ETTE. 


“Code” de la maitresse 
de maison 


IRON1E EN MARGE DU PLAN 
ROOSEVELT 


WASHINGTON. Parmi les in- 
nombrabies “codes” sounds aux of- 
ficiers de la N. R. A., le general 
Johnson en a regu un qu’fl n’atten- 
dait certainement pas. 11 vient du 
Texas et il est signe, tout simple- 
ment, “Mrs L. T. P.”. 11 sc lit 

com'me suit: 

“Toute nni'Itresse de maison au¬ 
ra droit d’etre invitee a dinner au 
moins une fois par semaine. 

“Le mari, ou tout autre membre 
de la famille, essuiera la vaiselle du 
repas principal. 

“Toute maitresse de maison a 
droit a un minimum de deux soi¬ 
rees an cinema chaque •semaine. 

“Toute maitresse de ma'ison a 
droit a 10 pour cent du cheque de 
pave pour ses depenses person- 
nelles. 

“Toute maitresse de maison pour- 
ra se lever tard au moins deux 'ma¬ 
tins par semaine (sauf quand il y 
a maladie dans la maison oil pour 
toute aulre raison urgente). 

“Toute maitresse de maison a 
droit a des aides supplementaires 
pour le grand menage”. 


Maigrit de 30 livres a 60 

Ne pouvait faire son travail 


Fait maintenant 4 milles 
par jour 

Cette femme agee de 60 ans pe- 
sait cent quatre-vingt-dix livres. 
Nous ignorons si cet exces de chair 
Fa fait souffrir longtemps, mais el- 
le-meme avoue “qu’il n’est jamais 
trop tard pour maigrir.” 

Elle ecrit: “Je ne pouvais mar¬ 
cher pour faire mon m-ena'ge. Je 
commencai a prendre Kruschen. 
Apres trois bouteilles, je constatai 
que je pouvais aisement marcher 
quatre milles par jour. Je suis agee 
de 60 ans et je pesais 190 livres. 
Je n’eus pas besoin de me mettre a 
la diete, et j’ai bon appetit. Les 
Sels Kruschen ont grandement sou- 
lage tous mes malaises.” — (Mme) 
G. U. 

Kruschen est un melange scienti- 
fique de differents sels .inlneraux 
extracts des eaux de staffi) 
males ou, depuis des geiuu^iRoVis, 
les personnes vont perdrg^eur ex¬ 
ces de poids. Ces sels xattaquent 
a la cause de l’engraissement en ai¬ 
dant les organes internes a remplir 
leur fonction - - a rejeter chaque 





jour les dechets de Forganisme qui. 
si on les Jaisse s’accumuler, se 
transformed bientot en tissu gras. 
•Contrairement aux autres desob- 
struants, Kruschen n’agit pa's sur 
une seule partie du systeme. Ses 
effets tonifiants se font sentir dans 
chaque organe, glande, nerf et 
veine. 

Les Sels Kruschen s’obtiennent 
dans toutes les pharmacies, a 45c et 
7oc la bouteille. 


Calculs interessants 


Des calculs faits en 1925 permel- 
tent de fixer a 700,000 milles la lon¬ 
gueur de tous les chemins de fer du 
monde reunis. Au Canada le par- 
cours total des chemins de fer est 
de plus de 50,000 milles dont pres 
de la moitie est exploitee par le re- 
seau national. 


VILLACOUBLAY. — En atten¬ 
dant la verification officidle de 
son bardgraphe, Gustave Lemoine 
pretend avoir atteint l’altitude re¬ 
cord de 13,800 metres (45,275 pieds 
et demi) dans i^ie ascension de 
deux heures sur un avion de mille 
chevaux. Le record a'ctuel est de¬ 
tenu par FAnglais Cyril Uwins (13,- 
404 metres ou 43,976 pieds). 



GOUVERNEMENT DU 

DOMINION DU CANADA 

EMPRUNT DE REMBOURSEMENT DE 1933 


Le Dominion du Canada met en souscription publique les obligations suivantes : 

Eons 31 / 2 % a deux ans, echeant le 15 octobre 1935 

Prix d’emission: 99.50 et es interets courus, 
rendant jusqu'd decheance 8.75% 

y 

Bons 4% a six ans, echeant le 15 octobre 1939 

Prix d'emission: 99.00 et les interets courus , 
rendant jusqu d decheance JjA9% 

Bons 4% a douze ans, echeant le 15 octobre 1945 

Prix d y emission: 96.50 et les interets courus , 
rendant jusqidd decheance 4.88% 

Le principal est payable sans frais, en monnaie legale du Canada, au bureau du ministre des Finances et 
Receveur general du Canada a Ottawa ou au bureau du Sous-receveur general k Halifax, Saint-Jean, * 
Charlottetown, Montreal, Toronto, Winnipeg, Regina, 

( Calgary ou Victoria. 

Les interets sont payables semestriellement, le 15 avril et le 15 octobre, en monnaie legale du 
Canada, sans frais, a toute succursale canadienne d’une banque a charte. 

Coupures: 

Eons a deux ans, $1,000 
Eons a six ans, $500 et $1,000 
Bons a douze ans, $100, $500 et $1,000 


Souscriptions en especes 

Les souscriptions en espfcces ne seront admises qu’aux bons 4% a six ans et k douze ans et seront toutes 
sujeties a repartition. L’annonce du bar&me de repartition sera suivie d’une prompte livraison des titres 
provisoires contre paiement integral des bons attribues. 

Souscriptions de conversion 

Les porteurs de Bons de la Victoire 5j/£% echeant le ler novembre 1933, pourront, tant que les listes de 
souscription resteront ouvertes, et apres en avoir delache et retenu le coupon du ler novembre prochain , 
presenter leurs bons, au lieu d’esp^ces, en paiement de souscriptions a une egale valeur nominale de bons 
d’une ou plusieurs echeances de la nouvelle emission et recevoir prompte et enti&re livraison de la totalite 
des titres auxquels ils auront souscrit. Le prix de rachat des Bons de la Victoire 5F6% est fixe ainsi 
qu’il suit: 

100 p. 100 de la valeur nominale en paiement de souscriptions aux bons 3^2% a deux ans et 
aux bons 4% a six ans. 

10014 P- 190 de leur va’eur nominale en paiement de souscriptions aux bons 4% k douze ans 
deposees le ou avant le 16 octobre, et 100 p. 100 de leur valeur nominate apres cette date. 

Il ne sera pas exige d’intcrSt couru sur les nouveaux bons auxquels les souser ptions de conversion auront 
ete effectuees le ou avant le 16 octobre. Apres cette date l’interet couru du 15 octobre sera exige. 

Les porteurs recevront en especes la difference entre le prix de rachat de leurs bons de la Victoire et le 

prix des bons de la nouvelle emission. 


Le montant de demprunt est limite a $225,000,000 . 

Uemprunt est autorise par un acte du Parlement du Canada. Le principal et dinteret 
en sont imputables sur le fonds du revenu consolide du Canada. 

Le produit de demprunt servira a rembourser $169,971,850 ddobligations 5 x /i% du Dominion 
du Canada echeant le ler novembre 1988 et $ 40 , 000,000 de bons du Tresor 
a court terme. Le restant sera affecte aux besoins generaux de dEtat. 

Les souscriptions seront reques et les recepisses delivres par toute succursale canadienne d’une 
banque a charte et par les banquiers en valeurs attilres, qui fournironl aux interesses 
les bulletins de souscription et les copies du prospectus officiel donnant les details 
de demprunt. Seules seront valides les souscriptuons redigees sur les 
bulletins imprimis par dlmprimeur du Roi. 

La souscription sera ouverte le 10 octobre 1988 et dose A[e ou avant le 24 octobre 1988, 
sur ou sans avis, au gre du ministre des Finances. 


MlNlBTfcRK DES FINANCES, 

Ottawa, le 10 octobbe 1933 





































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 1 I octobre 1933 
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Le coin du curieux 


La cause du cancer 


CHICAGO. — Le doc tour Roll in 
H. Stevens, de Detroit, a declare, 
au Congres am erica in de la radio- 
logie, que le cancer etait cause par 
> les cel lines “filles ’ cpii au lieu de 
i se transformer en cellules superieu- 
res se modifient et commencent a 
se reproduirc a'.iormalement et de- 
( reglement. 

Patricia Maguire dort depuis 
plus d’un an 

CHICAGO — Les specialises sc 
demandent si la' fievre artificielle, 
causee par ime “machine a fievre”, 
pourra tirer Patricia Maguire, 29 
ans du long sommeil dans lequid 
elle est tombee le 15 fevrier 1932. 

Les specialistes se proposent de 
se servir de cette machine bien que 
1’Association Medicale Americaine 
! ait declare que cette cure n’avait 
pas obtenii de.succ.es dans des cats 
semblables de “maladie du som- 
meil”. 

! ^ -- 

La maladie du sommeil 

LONDON. — La maladie du som- 
meil, qui eprouve l’Ouest de 1’On- 
tario depujs quelques mois, vient 
d’y causer une nouvelle mort, colic 
d’un garconnet de 15 ans. 

Un acte de represailles 


BERLIN. — Dans une note ver- 
bale remise par le ministere des af¬ 
faires etrangeres a rambassade so¬ 
viet ique le gouvernement (hi Reich 
declare voir, dans 1’expulsion des 
correspondants alleniands de Mos- 
con, “un acte de represailles pesant 
lourdcment sur les relations riisso- 
allemandes et dont les Soviets sonl 
les seuls responsables.” 


Mort au loin 

(Le Devoir) 

Trois lignes d’u.ne depeche de 
| rOuest canadien: “Le R. P. Dumais, 
28 ans, Oblat, vient de sc hover 
[da'ns un lac du Keewatin, en allant 
-porter secours a un camarade en 
■danger ’. Depuis deux ans, ce jcu- 
ne pretre evangelisait les Cris el les 
Montagnais, tout au nord du Mani¬ 
toba. II a donne sa vie pour Tun 
des siens. Breve carriere, remplie 
tie devouement et de sacrifices. 

L’on parle sou vent de rheroisme 
des explorateurs. Peut-etre ce 
rappelle-t-on avoir Tii le recit de la 
mort de ce niembre d’une explora¬ 
tion polaire antarctique; il sortit 
[tie la tente, un matin, sur la ban- 
Lquise, et il l dispa rut pour tv iter a 
Ues camarades, qui cheminnient pc- 
[niblement et devaient aussi mourir 
|dans ces regions deseries, de ralen- 
iiir leur marche a cause de la pres- 
.qu’impossibilite ou il se trouvait de 


les suivre. “lie was a 1 gentleman”, 
ecrivit de lui, dans un journal trou- 
ve apres leur mort a toils, son chef, 
le commandant Scott, arrive au po¬ 
le nord quelques jours apres Amund¬ 
sen. Laconique oraison funebre, 
et com bien vraie! 

Mais ces explorateurs, la presse 
parle d’eux; leurs voyages, si hasar- 
deux soient-ils, durent a peine quel- 
ques annees. Et ils courent risque 
d’y la'isser leur vie, ils savent qu’au 
retour possible, la publicity, la ce- 
lebrite les attendent. Des editeurs 
se disputeront leurs livres; et si cc 
n’est la fortune, ce sera souvent l’ai- 
sance avec un poste honorable, 
quelque part. 

Et le missionnaire? 11 part pour 
toujours. Aucun mobile ne le 
pousse, qui ne soit d’ordre spiri- 
tuel. Le salut des Ames, le saint de 
stpi ame, la gloire de Dieu sont ses 
seules fins; ni la richesse, ni Tai- 
sance, ni le renom, ni les memoires 
aux societes savantes. Le pa'in 
quotidien du sacrifice le nourrit 
avec le pain de Dieu. 11 va, laissant 
a jamais derriere lui parents, amis, 
pays, civilisation. Aux con fins du 
monde habite, sous les glaces ou 
sous le soleil torride, il travaillc, 
console, prie et meurt. Deux lignes 
parfois dans les depeches. Le plus 
souvent, rien dn tout. Une pierre 
sur une tombe — et souvent memo 
paU la pierre: le linceul froid (Pun 
lac ou (Pun fleuve. 

Et la-bas, au pays natal, une viel- 
le mere dont les larmes coulent, des 
freres ou des soeurs qui Pont pen 
connu, parce qu’il s’est arrachc 
tout jeune A sa famillo, s’en allant 
vers Dieu ... Pierre KIROUL. 

Le Cercle National 
Frangais au Canada 

Le Cercle National Frangais ou 
“Union Nationale des Lettres, 
Sciences et Arts Frangais”, fonde 
en 1919, sous ’e Haut patronage de 
1 Flat, par la baronne Antoine (Pile- 
rail de Brisis, en littera'Uire Gene- 
vieve-Jean d’Herail, couronne par 
PAcademie Francaise en 1928, vient 
de eonfier la direction de ses Ser¬ 
vices de Propagande an Canada, a 
M. Jan-Squire, le jeune pastellistc et 
liomme de lettres canadien. recem- 
ment centre a Montreal, pour un se 
jour de quelques mois, apres avoir 
paBse deux ans a Paris. 11 est ae- 
compagne de sa mere, Mine Juliet¬ 
te Lavigne-Squire, m.andataire offi- 
cielle des Fditions-Renovation. 

M. Jan-Squire a etc choisi par un 
comite special des “Societes Savan- 
tes”, 28 rue Serpentc, Paris Vic, 
pour fonder an Canada la filiale du 
Cercle National Frangais, oeuvre 
cPexpansion et d’eehanges intellect 
tuels dont le but principal est de 
“crecr des liens de tranche sympa- 
thie et de libre comprehension en- 
tre les Mai tres do la Pensee francai¬ 
se et canadienne et la jeune genera¬ 


tion intellectuelle des deux pays, on 
faveur de Peleva'li(m morale des 
Ames et des peuples par le culte du 
Beau, loin de tout parti pris d’in- 
dividua'lisme et de toute question 
religieuse, politique et economi- 
que.” 

M. Jan-Squire organisera, a pdr- 
tir (Poctobre, des soirees mensuel- 
les pour intensifier la Pensee fran¬ 
caise tout en produisant et faisant 
eonnaitre les jeunes talents cana¬ 
dien s qui trouveront, d’autre part, 
a Paris, le plus confraterncl ac- 
cueil. 

Nous relaterons ulterieurement 
J’activite du Cercle National Fran- 
eais, servi puissamment par ses re¬ 
vues “Delassement” et “Renova¬ 
tion”. Cett^ derniere revue, qui 
ne publie que des numeros spe- 
ciaux, se propose (Pen consacrer j 
un, au debut de Phiver, a l’histoire 
et a la vie canadienncs. Sous Pe- 
gide du C. N. I", parait 6galement le 
plus vieux journal de France: “Le 
Procope”, fonde en 1086 ail Quar- 
tier Latin. 

Pour tous renseignements, ecri- 
re a M. Jan-Squire. delegue general 
pour le Canada: 200 McGill College, 
Montreal, ou telephoher au secre¬ 
taire general, M. Guy Mauffette: 
Wilbank, 8108. 


L’hygiene pratique 

Un sommeil profond est le mcil- 
leur moyen de reparer nos forces 
depensees s ilargement da'ns la 
journee. Dr Gelineau. 


Avant b‘ repas, Pexercice moderc, 
en provoquant Pappetit, favorise la 
digestion. Dr Fonsagrives. 


(Pest surtout apres les repas et 
avant le sommeil qu’il Taut se bros- 
ser les dents. — Dr Bouchar. 

L’abus du the determine des trou- 
bles du coeur, la sclerose des gros 
vaissea'ax, Pangine de poitrine. — 
Dr Gelineau. 


On ne fait pas la force musculaire 
avec de la viande, mais avec du 
pain et des graisses. Dr iiuchard. 

De Pexercice physique et un bain 
tiede suffisent pour ramener le 
sommeil. — Dr M. de Fleury. 

L hom'.ne qui se conserve le 
mieux c^t souvent celui qui em- 
ploie h‘ moins pour sa subsistanc?. 
—Alibert. 


Les exces et surtout les erreurs 
d’alimen’ation sont une cause fre- 
quente d'a'rterio-sclerose. — Dr IIu 
chard. 

Dinez toujours avec des gens 
gais: vous n’aurez jamais de man- 
vaises digestions. Dr Thurber. 

Quiconque mache parfaitement 
s’epargne bien des troubles dige>- 
tifs. Dr M. de Fleiirv. 





Paysage d’automne 

C’est Vautomne. Vn brouillard recouvre toute chose, 
line exquise mollesse envaliit les ravins , 

Et la terre, comblee en ses tresors divins, 

Semble une veuve en robe rose . . . 

Hous des ressorts secrets on voit, partout errer 
Les feuilles que bientot la grande mer emporte, 

Et le vent qui , le soir, vient forcer chaque porte, 

Ne sait s’il doit rire ou pleurer! . .. 

On dirait qu’une wain invisible deroule 

T)es onates , des fuseaux aux longs fils argentes; 

Et partout , sur la greve, en bonds precipites 
Courent de blancs duvets de poule . .. 

Dans les bois denudes percc le del tres pur. 

Les bois sont ouvrages de riantes fontaines ,- 
De claries, de dessins aux formes incertaincs 
Et d’etranges f leaves d'azur . .. 

Le jardin parseme de feuilles violcttcs 
Laisse voir ses navets cuivres, ses choux soyeux. 

Et Von y voit joucr, parfois,- vifs et peureux, 

Des goclands et des mouettes!. . . 


(Ma Gasperie) 


Wan ch e LA M ONT. 1 G A E-B EA l BEG ATI D 


Le repas du midi doit etre le plus 
important; celui du soir le plus le- 
ger. Dr Huchard. 


Nous devons boire trois 
de liquide environ a chaque 
Dr Daveniere. 


verres 

repas. 


Il est extremement important de 
respirer Pair du matin; c’est le pi is 
fortifiant des remedes. Dr TissoL 


Le riz est pres de qua'ire fois plus 
nourrissant que la pomme de terre. 
,— Dr Martinet. 


Si les heures de repas deviennent 
irregulieres, Pestomae se detraque 
et contra'cte unet maladie. 


Pour menager vos yeux, evitez 1( 
placer votre lit en face des fenetres. 
Dr Monin. 


Saint Francois et les oiseaux 


La mort de saint Francois d’As-|de 
si sc, sur venue il y a phis de sept 


cents ans, a marque les debuts (Pune 
revolution dans les ra'pports de 
1 liomme avec les oiseaux que les 
dernieres annees n’ont fait qu’ac- 
centner par la creation de sanctu- 
aires dans toutes les parties du mon¬ 
de. Il a toujours existe par PunU 
vers des person lies dont la vie a 
etc adoucie et purifiee par l’amour 
des oiseaux et dont Pinspiration, la 
fidelite, la joie et l’amour out etc 
maintenus et renouveles en jiresen- 
ce de ees donees creatures par Pirn- 
mortelle memoire de saint Francois 
d’Assise. 

“Ft vous, Fran go is, grand saint, 
nissCjLir de nos ailes, 

Predicateur des Ilirondelle?. 
Confesseu-* dcs Pinsons ... 

Reveur 

Qui crutes a noire Ame avec taut de 
ferveur 

Que notre Ame, depuis, se forme et 
se precise .. . 

Priez pour nous!” ROSTAND 

Du sublime esprit auquel se sou- 
mit saint Francois dans line si bei- 
le hiimilite, l’esprit du Christ, a de- 
coule une puissance mysterieuse 
qui est^ refra'ctaire a toutes les con- [ 
troverses, animosites ou faussetes, 
soit au vilain amalgame etui a de¬ 
figure l’histoire du monde. En sa 
presence, l’homme comprend qu’il 
est en contact avec la plus grande 
puissance du monde, cello de Pa- 
niour, force qui constilua pour 
saint Fraiigois le secret de sa vie 
et de sa religion, lui vala'.it son 
immortalite, et qui creent encode 
les plus genereux sentiments qui 
puissent jamais vibrer dans le 
coeur des amis des oiseaux. Les 
contemporains de saint Frangois 
ne sont que mentionnes dans l’his¬ 
toire. Ils n’ont rien laisse qui 
puisse etre utile aux generations. 
Saint Frangois, conime le Christ, 
nous a dote d un esprit susceptible 
d’aimer, fa'culte qui ne nous a ja¬ 
mais fait defaut, qui purifie le 
coeur des homines et ranime leur 
Rue alors que loute autre puissan¬ 
ce faillirait. Nombreux sont les 
chasseurs de renom qui ignorant 
presque leurs propres sentiments 
ont, pendant une grande partie de 
leur vie, viole les solitudes en y fai¬ 
sant entendre les detonations des 
fusils, mais qui venus un jour en 
contact avec le protecteur des oi- 
sea'ux se sont departis de leurs ar- 
mes “au liom bien-ainie de saint 
Frangois d’Assise”. 

On dit qu’il y a cent' ans Goethe 
fit une visile a la petite ville om- 
brienne d’Assise; il accorda quel¬ 
ques minutes d’attention au porti- 
que de l’an'cien temple de Minerve 
puis s’eloigna. Tres pen de cho- 
ses etait digue de le retenir. Au- 
jourd’hui, trois grands hotels peu- 
vent a peine suffire a accommo- 
der la foule des visit ears de, toutes 
nationalites qui accourent A As¬ 
sise pour PAques. Ils ne vont pas 
voir le temple de Minerve; il v en a' 
de mieux a Rome ou ailleurs. . Ils 
se rendent a Assise parce que c’est 
la patrie de saint Frangois et pour 
v visiter le sanctuaire d’oiseanx. 
Ce sanctuaire se trouve a un mille 
de la ville et ses murs qui portent 
l’inscription “Chasse strictement 
prohibee”, renferment un minuscu¬ 
le monastere. Un pretre designe 
un viel ilex sous leqiiel saint Fran¬ 
cois avait Thabitude de converse!' 
et de cha'nter avec les oiseaux. Ce 
sanctuaire constitue un vrai mon¬ 


de chanteurs. Le voyageur qui 
donne cette description" conclut en 
disant: “Le fait que le plus grand 
ami des oiseaux a prefere cette pla¬ 
ce a toute autre donne line plus 
charmante et ])ui:e signification aux 
familieres melodies des fauvettes a 
tele noire, des troglodytes et des 
pinsons”. lei saint Frangois vit 
Fncore da'ns les esprits rendus meil- 
leurs par sa presence. 

Quand pour son “Cbanteclerc” 
Rostand se livra a 1 etude des mys- 
terieux sentiments des oiseaux,, il 
trouva impossible de les separer de 
leur saint bien-aime. Il est pro¬ 

bable que dans toute la Literature, 
be- iy compris “Petites -Fleurs” et 
“Little plays of St. Francis” do 
Housman, il n’y a rien de compa¬ 
rable A la' jiriere des oiseaux de 
Rostand coniine expression des sen¬ 
timents de saint Frangois. 


donne d’exceflents 


invisibles 


Excelle en qualite et en saveur 

THE 



Frais des plantations' 


606F 


tinent mais par l’univers entier 
puisque les sanctuaires d’oiseaux 
crees dans l interet de leur protec¬ 
tion se trouvent dans tons les pays 
et que le Canada pour sa part en 
eompte des douzaines. 


Decouverte du professeur 
Claude 


PARIS. L’Academie des Scien¬ 
ces etudie en ce moment le projot 


de est celebre pour ses essais de 
produire de l’energie electrique en 
se servant des differences de tem¬ 
perature de l’eau a la surfa'ce el dans 
ies profondeurs. 

Il propose maintenant, en partant 
du meme principe, d’equiper un 
vaisseau de 10,000 tonnes, le “Tu- 
nisie”, pour fajiriquer sur place, 
c’esDa-dire dans la mer des Antil¬ 
les, de la glace artificielle qu’on 
pourrait livrer a tres bon eompte. 

? “Tunisie”, qui est a Dunkerque 


du professeur Georges Claude pour ; en ce moment, servirait de fabriqne 
faire de la glace artificielle a tres j: mbulante. Le produit eo liter ait 
bon marche en utilisant Lean des j environ un cinquieme du prix ac- 
mers tropicales. L’ingenicur Clau-1 tuel. 








I IKV DES PETITS OISEAUX 

Dieu des petits oiseaux!... Dieu 
des petits oiseaux!. . . 

Qui pour nous allegcr mis de Pair 
dans nos os 

Ft pour nous emnellir mis du cicl 
sv.r, nos plumes, 

M.rci de ce beau jour, :le la source 
oil nous bumes, 

Des grains qu’ont epluehcs nos bees 
minutieux, 

De nous avoir 
petits yeux 

Qui voient les ennemis 
des homines, 

De nous avoir munis, jardiniers que 
nous sommes, 

De ho ns petits ou fi Is de corne. 
blonds ou noirs, 

Qui sont des secateurs et des eche- 
nilloirs .... 

Demain, nous eombattrons les char- 
dons et les nidles * 
Pardonnez-nous, ce soir, nos fail¬ 
les veil ielles 

Ft (Lavoir degarni deux ou trois 
groseilliers. 

Pour que nous dormious bien, 
faut (pie vous ayez 
Souffle sur nos yeux ronds que fer¬ 
ment trois paupieres. 

Seigneur, si Thonline injuste, en 
noils jetant des pierres. 

Nous pave de l’avoir entoure de 
chansons 

Ft d’avoir dispute son pain aux 
charancoils, 

Si dans quelque filet notre famille 
est prise, 

Failes-nous souvenir de saint Fra'n- 
eois d’Assise 

Ft ciu il faut pardonner a rhoiiimc 
ses rescanx 

Parce qu’un homnie a dit: “Mes fre¬ 
res les oiseaux”. 

Ft vous, Francois, grand saint, be¬ 
lli sseur de nos ailes . .. 

Priez pour nous 
Predicateur des HirondeHes, 
Confesseur des Pinsons .. . 

Priez pour nous! 

Reveur 

Qui crutes a notre Ame avec tant de 
ferveur 

Que notre Ame, depuis, se forme et 
se precise ... 

Priez pour nous! Obtenez-nous, 
Frangois d’Assise, 

Le grain d’orge, le grain de ble, le 
grain de mil! 

Ainsi soit-il! Ainsi soit-i 1! Ainsi 
soit-il! 

Son amour des oiseaux se ma'n*- 
feste plus de sept cents ans apres 
sa mort, non seulement sur un con- 
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Grande vente d*automne ! 


Aux fermiers du district de Prince-Albert nous offrons 
des economies sans nombre. Achetez avant que 
* les prix augmentent 

MAGASIN FERME VENDREDI LE 13 OCTOBRE 
QUVERT SAMEDi A 9 HRS A.M. 

POELE-FOURNAISE 

Genre—circulation—avec grand foyer 
Brule tout genre de combustible 
Regulier, $53.25. Vente d’antomne. . . . . 


$39.95 


“I)OUBLF/rpK 

2“x5“x48” 
Regulior, $1.45 
Vente dan to nine. 




.15 


BRIQUETS “Bullet'’ (Lighters) 

Bonne grandeur, eouleurs assor- 
ties, trds fiablos. X9c 


Bridon on peau erne (liolter) 

Valeur excxeptionnelle 1 1-4 
double. Ferronnerie pesante. Prix 
eomptoir postal $1.29 
Vente cl'automne . 


98c 


GRANDS PLATS 

Bleu et blanc — 21 pintes 
3 couches .email. 
Regulier $4.25 
Vente d’autonine .. 


CARABINE 

Magn if ique carabine 
duit. Tire tres bien. 
Vente d’automne. 


I. a vente 
qu’au 21 


eommeneei 
octobre. — 


Vente d'automne . 

^ TINKER TOYS 

Amusent bien lea enfants. R£gu- 
ller, $2.50'. 

Vente d’automne . 

Regulier, $1.25 
Vente d’automne . 

FOURCHE a 1‘oin, 5 dent, mar 
que “Excelsior” 

Vente d’automne... 

VOITURETTES “PONTIAC” 
Voiturette en bois dur, roues 
‘“•Roller Bearing”, pneus en 
outehouc pesant. 

Vente d’automne. 

Achetcz-en une et sauvez $2.00 ' 

i Vamedi le 1! octobre a 9 a.ni. et durera jus-. 
Ne manquez pas de venir a la grande vente du 


§1.95 

prix, r 6- 

$4.95 


$1.89 
89c 

t, mar- 

$1.15 

NTIAU” 

ur, roues 
eus en en- 

85.45 
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\ Northern Hardware Limited 

0 TELEPHONE 2516 

g BAKER BLOCK 10e rue O. PRINCE-ALBERT 
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Radios a batteries 

Taut que tout ne cera pas eeoule Aelietez maintenant 

Radio a batteries. Modele 1 934 avance, ayant tous les 
nouveaux develcppements et se vendant a prix bien bas. 

PLUS GRANDE VENTE DE RADIOS 

pour argent comptant seulement 


Endoss^ de notre 
propre garantie 
service prompt. 


* et 


$99.50 


Garanti par un fa- 
bricant inputs dans 
le riionde entier 


CONSOLES . 

AVEC LrAMPES 
ET BATTERIES 

Pour paiements mcnsuels nous devons ajouter up pen cl’interet. Aucun 
radio acccpte on ccbanirc dans cette grosse vente. 

Vous ravez tous que le prix des radios est augments, et ceci est 
un fait. Le» fabrican's nous offrent k l’heure actuelle des prix avancSs 
pour les radios que nous vous offrons en reduction. Nos bas prix dure- 
ront tant que tout notre stock ne sera p»ajs« ecoul£. 

Afin de pouvolr se procurer.c-ette marcTiandise k si bas prix nous 
avons du placer une grosse commande, il y a plusieurs mois, avant que 
les causes de l’augmqntation des prix soient en force. Envoyez votre 
commande imm^diatement. 

Nous d§sirons continuer k vendre k bas prix mais comme la fa- 
brique nous donne des prik beaucoup plus'Cleves en ce moment nous 
ne pouvons vendre aux prix reduits que les radios d£ja achetCs. Achetez 
le votre d§s maintenant 

Radios nouveaux. Meilleure reception avec radio de six lampes 
qu’avec, celui de 9 ou 10, module de l’an dernier. Venez voir ce radio 
et vous en aurez la preuve. 

Autre pivscntation specinle. Coiltrole autoinatique du volume 

Ceci vous donne yne reception Claire et uniforme sans epuiser 
les batteries. 

Porte-voix * a double volume 

qui vous donnera une reproduction exacte de la voix et du son. 

Eonctiomie par accumulated!* 2 volts 
ou Batteries seches A, cellules a air, classe I’» amplification, volume 
augments sans troubler le son, et sans fpuiser la batterie B. 

Operc par, batterie 1S5 volts 

Plus f*conomique parce qtie les anciems radios requi^rraient une bat- 
terie de 180 volts pour amplification classe B. 

Magnifique cabinet en noyer 

Dessin ultra-mode^ne qui ira avec tous genres de meubles. 

Amplement grand et contiendra toutes les batteries 
Coutrole du ton a deux points fort et doux tel que d^sir^ 

Voyez et eniendez ce radio 

Seulement apres cola pourrez-vons appi*eeier ce liiagnifique radio 
a un si bas prix 

SHNAY & TADMAN Limited 

Telephone 2148 

XOVS KKPAROXS TtHTS GKXIUCS DE RADIOS 
Nouvoiles lampes de radio % Radios de seeonde main 

eprouvees gratuitement Stock complet de lampes et batteries 







































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 11 octobre 1933 


Le Cantique du ble 


Si Ic devoir de rhonune est d’a- 
gir en vue de son interet loyalement 
compris, il existe pourtant un mo- 
biie superieur des actions humai- 
nes. Au-dessus du travail juste- 
menl iemunerateur, il y a, pour 
Factivite de not re espece, un exei- 
cice de.sinleresse, un jeu qui a la 
noblesse uu labeur sans en avoir la 
charge. L ’esprit ne cherche qu a 
mieux ccnnaitre, et c’est la 1 science, 
ii lit cherche qu’a mieux aimer, et 
c’est raid, Fart qui est l’expression 
de Fambur. . 

S’il arrive que Tart s’ajoute a la 
science et la science a l’interet, il 


advient aussi que des ruptures 


se 


creusent parfois entre ces diverses 
activites humaines. Le culte desin- 
teresse persiste dans Famoindrisse- 
ment du plus juste profit. 

Sur les terres de la “douce Fran¬ 
ce”, le ble, cereale traditionnelle, 
peut subir, coniine a'ujourd’hui, la 
me vente on le dedain; mais, poui 
des raisons plus profoiules que les 
plus' leg. limes appats, le paysan, 
Fhoinnu uii pays, l’ami du sol, le 
lrere du paysage, le fils de la li- 
gnee ru:t.que, garde au Ironicm, 
nourrieit i de la race — dont la cul¬ 
ture patient et l’-epanouissement fe¬ 
cund proponent a sa vie une le^on 
et un extmple, — Famour que la fi- 
deiite conserve, a'ccrue aux jours 
d’epreuvc, non seulement aux per¬ 
sonnel mais aux choses fierement 
servies. ^ 

Quelle chose, au reste, que ce bid*, 
un el re, une plante qui a l’une des 
plus essentielles vitalites en pada¬ 
ge, et dont le fruit pourvoit a l’ali- 
nienlation de la vie la plus haute! 

Mais, avant meme que de renni- 
nerer plus ou moins le travail, avant 
meme que de subir la' meule et le 
four et la dent et que d’etre le pain 
qui animera nos vies, le ble nous a 
offer!, dans le paysage laborieux, le 
charme exemplaire et constant de 
son eclosion, de sa vegetation, de 
sa maturite, de sa recolte, avec tou- 
tes les delicatesses et toutes les opu¬ 
lences de la couleur, avec plusieurs 
modliiaiions et soiiorites de Ja mu- 
sique. 11 apaise ou rejouit l’oeil. li 
console ou charme 1 oreille. 11 
eveiile ainsi, par les vibrations de 
son etr-e dans le sourire de la clar- 
te, les sympathies confuses de nos 
iimes. 11 nous propose, a longueur 
de jour, la doctrine de Fendurance, 
de la sa.gesse et.de Fespoir. 

Qu’il v ait d’autres plantes el 
beauconp, sans doute, je le veux, 
dont Faspect ou le lahg&'ge aiept 
aussi pour nous leur valeiir, la si¬ 
gnification du ble n’en reste pas 
moins eminhiite. vSur les terrois, 
avec les quels nous iaisons corps, 
aux fiers epis rcvient la collabora¬ 
tion premiere, cai\ ijs nous char 
xnent a la fois et nous elevcnt; nous 
les servons pour qu’ils nous served!. 
Mais, nous eusscnt-ils insutfisam- 
itient paves de nos labours, s’ils out 
con imbue, par le double jeu de leur 
a'ppo-int et de leur grace, a nous ren- 
dre plus homines aupres d’eux, 
l’hcmneur est assez grand pour que 
Famour s’ensuive, pour que nous 
saohions leur vouer une tendresse 
virile, pour qu’aux jours d hour ou 
de nialheur, nous les aimions. 

Car le ble, c’est le gain annuel 
de la terre. Mais c’est bien aqtre 
chose, en plus. 


ameubli, des emblavures nouvelles, 
p r o m e11 euses des recbhi nl encem en is 
recoil ds. 

Le ble, c’est le tic tac du moulin 
qui a des ailes ou de celui qui chan 
te au fil de Fean, de celui enfin dont 
les pouvoirs d’ecraseinent gigantes- 
ques ou parmi des on des baignant 
le ciel. 

Le ble, c’est le four incandescent 
ou la pate levee se dore, c ost ia 
bonne odeur de pain ciiit flottant 
parmi les alentours de lb boulan- 
gerie villageoise ou urhaine, et y 
trainant l’acre parl'um jailli du sol 
francais, quand, vers les semaille 


d’octobre, un feu d’herbes purifie 


un chaume en vue du procha'in la 
bour et que s'allonge, au coeur de 
la vallee, la fumee gri: e, fondue a 
la brume bleuatre. 

we ble, ic’est la table de famille 
robuste et same, equilibree en 
plein bois dur. Autour s’alignent et 
se remplacent les generations, gar- 
diennes du foyer; table restauratri- 
ce des forces vivaces, sur le glacis 
brun de laquelle resplendit For 
cla'ir, pres du liilge pur, For el air 
du pain substantiel, savoureux et 
sincere, quand il est bien la marine 
eclose, trituree, embrasee, mais ton- 
jours vive, en quelque sorte, du 
terroir. Par elle, de lui a ses fils, 
va circuler sans treve le gout de 
I’existence, racinee au vieux sol, 
mais port-ant haut l’aspiration de 
tout son etre, vers la limpidite ou 
le mystere de l’horizon des champs 
Le ble, devenu pain, c’est, da'ns 
l’une de ses expressions les ])lus vi¬ 
vos, la matiere ail service de l es 
ril. 


A ce role deja eminent de la ma¬ 
tiere assimilable, une surelevation 
inconcevable etait providentielle- 
ment reservee. 

Le murmure des bles, quand Fau- 


germ e an pain, toute cette ascension 
de la plante vers l’homme, enfant 
de Dieu, toute cette exaltation na'hi- 
relle, un eouroiliVeiiieiit invraiiem- 
blable devait la spiritualiser, la di- 
viniser meme et nous fa nhidre, la 
rcmlre a la faim 4 inapaisee de l’etre 
hu.imin, parce que le Maitre de la 
vie a opere ce miracle, la veille de I 
la mort de sa chair, de nous laisser | 
dans noire pain le temoignage, le 
testament de son anidur, de sorte 
qu’apres son elan vital du tombeau 
et son re tour celeste en gloire, il 
suffise de 1 apostqlique perpeitua- 
tion du rite de la (]ene pour que 
nous demeure a jamais la presence 
reelle du Christ. 

Meureux les pays de solei 1 ou le 
ble pousse, car c’est dans Fun d’eux, 
au Proche-Orient, qu’a surgit le di- 
vin message et qn’i • fleuri le pre¬ 
mier miracle eueharislique, voue a 
1 universal i sat ion de FEglise mili- 
tante. Heiireuse la profession rus- 
lique. Trop souvent, elle est con- 
si deree comme une parente pauvre 
des professions reelierchees. Quoi 
qu’il (m soil de la prosperite ou de 
la gene d’une oeuvre humaine, quel¬ 
le gloire ne la nirnbe pas, plus que 
nulle autre, si, a ])lnsieurs de ceux 
qui la ])ra‘iquenl on peut dire, avec 
le i accourei prbfo'nd (Fun eerivaiu 
de n ot re ( VascAghe terrieiVne, Mine 
Andree Mr dignon, qui a rendu 
ainsi le plus be! hoiiimage aux cul- 
tivafeiirs de noire sol: “Voiis avez 
le plus beau metier des liommes: 
voiis faites lever Te ble qui devient 
chair de Dieu.” 

Ah! certes, beaucoup, sinon la 
pluparl d’entre eux, ouhlient cette 
fouction unique, dont la valeur, il 
est vrai, passe, et de haul, 1 eclat de 
tenths, les valeurs marchandes. 
L’oeil de Fame sen 1 en pergoit Fe¬ 
ed ’ pur. Mais pour ceux, bapti¬ 
ses plus ou moins dociles ou Chre¬ 
tiens, vivant leur foi, qui savent et 
qui esperent, Fhonneur d’avoir 
fourni a 1’autel l'humble reduction, 
la miniature de pain veritable qu’est 
Fhostie de leur froment avant la 


Fluctuations des grains 

(Du 3 au 9 octobre inclusivement) 


gratitude pour cette repoiise si ge- 
nereuse a son appel. 


Exposition a Saskatoon 
et Regina 


Le marche 


A Winnipeg 

Mardi 3Tercredi .Jeudi Vendredi Samedi Fundi 

9 


tan les agite ou qu’un souffle de 

FOuest les effleure en glissant, leslimrole miraculeuse, efface les hon- 
phenomenes successifs de la vege¬ 
tation fromentiere, depuis les brins 


d herbe frileuse de Fhiver jusqu’au 
tapis fremissant de l’ete, jusqu’aux 
somptueuses nappes blondes, ani- 
mees a perte de vue, dans les re¬ 
gions d’intense culture, 'comme la 
surface chatoyante de la mer bu- 
vaiit le soleil, toute cette multiple 
et lente gradation qui s’eleve du 


neurs humains et en noblit leur be- 
sogne paysanne. 

t>e ble, c’est le pain. Le ble, e’es! 
Fhostie. Le ble pourvoit h la vie 
du corps et de Fame. 

Meme quand il pa'ye mal, il renui- 
nere an centuple les cultivateurs 
dont 1 effort s’eternise au-dela de 
toutes les moissons. 

Louis-Theron de MONTAUGE. 
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No 1 nord.... 


61 % 

61 % 

59% 

60% 

No 2 nord. . . . 

.... 38% 

59 

59 

57% 

58% 

No 3 nord. . . . 

.... gf% 

57 

57 

55% 

56% 

No 4. 

.... 33% 

54% 

54% 

53% 

53% 

No 5..... 

.. . .■ 30% 

51% 

51% 

50i 

50% 

No 6. 

-46% - 

— 46% 

47 

45% 

46% 

Fourrage. 

.... 44% 

44% 

45 

43% 

44% 

Voie (track).. 

. . 60% 

60% 

61 

59% 

'60% 

AVOINE 






2 C. W. 


30% 

30 

29% 

28% 

3 G. AV. 

.... 27% 

27% 

27 

26% 

25% 

Ex. 1 fourrage. 

.27% 

27% 

27 

26% 

25% 

No 1 fourrage. 

.... 25% 

25% 

25% 

24% 

23% 

No 2 fourrage. 

. 23% 

23% 

23% 

22% 

27% 

Rejetee. 

.19% 

19% 

2 

19% 

18% 

Voie. 

. 30% 

30% 

30 

29% 

28% 

LIN 






1 N. AV. 

.136% 

14 

137% 

137 

133 

2 C. AV. 

. .>^132% 

136 

133% 

- 133 

129 

3 C. AV... 

.....116% 

12 

147% 

117 

113 

Re.jete. 

116% 

12 

117% 

117 

113 

Voie. 

.....136% 

14 

137% 

137 

133 


REGINA.- L’exposition des mon- 
tons et des pores aura lieu les 26 
et 27 octobre a Saskatoon; le 31 oe- 
lobre, le ler et le 2 novembre a Re¬ 
gina. 

L’exposition et la vente des ani- 
maux en Saskatchewan auront lien 
les 11, 12 et 13 octobre a Moose- 
Jaw. La vente des chevaux et des 
poulains commencera le 11 octobre, 
a 10.30 a m.; la vente des beliers, a 
1.30 p.m. du meme jour; l’a'gncau, 
le 12 octobre a 10.00 a.m.; les betes 
a cornes le 13 octobre a 10.00 a.m. 


Le bet ail 


CHICAGO..- 1 — Bestiaux: $5; genis- 
ses, $6.40; agneaux, $7; pores le- 
gers, $5; pesants, $4.35. 


La campagne contre 
les sauterelles 


SEIGLE 

1 C. W.. 

2 C. W.. 
P> C. W.. 
Voie.... 


. 48 M- 49% 
.. 48% 49% 

.. 46% 47% 

... 48% 49% 


48% 

48y 4 

46% 

48% 


44 42% 

44 42% 

42% 41 

44 42% 


REGINA. - A la reunion des 

representants de 170 municipalltes, 
on a approuve l'idee de la culture 
d’automne pour diminuer l’eolo- 
sion des sauterelles an printemps. 
Tous les terrains reserves pour ja- 
chere d’ete Fan prochain devraieut 
etre entoures d’un garde-sauterelles 
(en labour). 

La commission de seconrs s’est 
Cntendue avec le gouvernement pour 
fournir le soignage et Fhuile a trac- 
teiirs necessaires pour ce travail 
d’automne. 


NOTES 


En ce qui colic erne la vente des 
oeufs, 1 express’cii "lTlamere ou 
lieu public”’ mention nee dan f s les 
reglements, signific tout vehiculo, 
magaSin, -m;:r die, mo, oil aidre en- 
droit ou ler rmf :Ant tend etales, 
ou offerts en vente. 


Renseignements 


Portees de pores d’automne 


Le ble, c’est le labour d'automne, 
la motte luisanle au soleil, la ber- 
geronnette sauliilie.it au revers dr. 
sillon, le grain jete a plein vol, la 
brume des rtiatins et des soirs eti- 
ree sur les plaines, le va-et-vient 
journalier des at tel age’s robustes, 
Fenfouissement du germe dans h 
sol au declin souriant de la lumie- 
re; c’est la foi dans le silence, Fes¬ 
poir au retour du printemps, l’a 
mour au fond du coeur des hom¬ 
ines de ce qui renaitra sans fin. 

Le ible, c’est, dans la paix hiver- 
nale, parfois sous la candeur etin- 
celante de la neige, le foisonnement 
herbace de la moisson future, de la 
recolte esperee, brindille frileuse et 
verdoyante preludant aux expan¬ 
sions du printemps a venir dans ]v.* 
recueillement du paysage. 

Le ble, c’est la vegetation triom- 
phale des beaux jours, toute l’oeu- 
vre do vie, de joie, de perpetuation 
da'iis la lumiere neuve jusqu’a la 
glorieuse apotheose dans 1 or de la 
maturite, quand luiront les aciers 
bleuis dans la masse onduleuse et 
lourde. quand s’ebroueront parmi j 
les gerbes les chevaux empanaches 
et qu’evolueront, a leur suite ou a 
la remorque des tracteurs au ryth- 
me explosif, les horlogeries capri 
civil ses de 
lier ou me 

vanner le grain sur le chaume. 

C’est, au moins, lc battage habi- 
tuei sur l’aire des metairies enso- 
leillees, l’ecoulement du fleuve 
blond des grains dans les sacs pan- 
sus comme des outres, l’abritemeht 
dans le demi-jour du grenier, si clc 
lourds charrois ne Font pas ache- 
mine aux mrules. C’est, apres le va 1 - 
carme dr M'oniphe estival, la paix 
annonciatrlee de l’autornne, et, 
bientot, le dessin, a travel’s le sol 


Nous recommandons de faire ve¬ 
nir les portees de pores vers la fin 
de Fete ou le commencement dc 
l’automne, dit 1 eleveur du Domi¬ 
nion dans un bulletin du Ministerc 
federal de l’Agriculture sur les por¬ 
tees d’automne, mais en ce faisant 
nous desirous insister tout particu- 
lierement sur le fait que l’eleveur 
qui suit des methodes de routine ou 
qui ne sait pas s’y prendre n’a au- 
cune cha'nee de reussir. C’est a 
habilete q'u’il deploie en elevant 
les jcunes pores pendant Fhiver, en 
les engraissant et en les protegeant 
contre les pertes que se recommit 
le bon eleveur. Ceux-la sends reus- 
sissent qui savent appliquer les bons 
principes de la production, de Fa- 
limentation et du logement. 

Voiei quelques conseils pour la 
mise a execution du programme de 
deux portees ( par an: 

“N’attendez pas plus lard que 
septembre pour faire venir vos 
portees d automne*. La'issez les 
porcelets d octobre a l’expert. G’est 
deja assez difficile que de faire des 
pores “Selects” avec des porcelets 
Ytnus au monde en septembre. Evi- 
tez les logements humides, traverses 
par des courants (Fair, car its font 
venir les rhumatismes. Les loge- 
nierits humides et froids joints a une 
alimentation trop forte et trop ri¬ 
che, conduisent toujours a un de- 
sastre. La devise de l’eleveur de 
pores devrait etre la suivahte: 
“N’essayez pas de forcer”. Un pore 
d’automne ne pent etre fini en me¬ 
me temps que son frere lie a*u prin¬ 
temps. On pent le finir par un for- 
gage pendant les quatre premiers 
mois, mais on n’aura pas Fanimal 


que le marche desire. 
RATIONS: 


Donnez toutes les 
jbuvees chaudes. Servez-vous tou¬ 
jours de mangeoires assez grandes 
pour que les animaux aient toute la 
place necessaire et ra'ppelez-vous 
que la suralimentation, quand bien 


, . , .. . 1 meme elle ne durerait que quelques’ 

es machines a faucher, a. ,. ^ , . 1 . 

, 1 1 ours, peut occasionner des desor- 
teme, en certains pays, a , 1 , x . . 

, , 1 J * dres graves. Tenez un pen de foin 


nez-lui la ration supplenientaire 
que voici: — Parties egales de gru 
blanc ou recoupe (middlings) et de 
l’avoine finement moulue dont la 
plupart des balles ont ete enlevees 
an tarn is. Donnez ce melange do 
preference sec. dans une petite au- 
ge, dans une loge. Si l’alimenta- 
tion est seche a ce moment, il v au¬ 
ra moins de rlia'rrhee. Donnez un 
pen dc la it ecreme sucre separe- 
ment tens les jours. 


La luzerne comme plante a 
ensilage 


La luzerne est rarement mise en 
silo pa'.’ce quelle s’ehsile plus dif- 
ficilement que les autres legumineu- 
ses, et comme elle fait du reste un 
foin superieur a celui de toutes les 
autres plantes generalement culli- 
vees pour le foin, il semble qiFel- 
le devrait etre reservee pour la pro¬ 
duction du foin. dependant, le 
Service de la grande culture a cher¬ 
che a voir s’il n’y aurait jias moyen 
d’obtenir un fourrage d’hiver sa- 
voureux en ensilant la luzerne, et 
il a fait des progres dans cette 
voie. La 1 luzerne a ete coupee et 
ensilee lorsqu’un dixieme de la re¬ 
colte etait en flours et aussi lors- 
qu’elle etait en pleine floraison, 
sans fanage, et apres plusieurs heu- 
res de fanage. 


de trefle et de luzerne dans un ra- 
telier en tout temps. Donnez a 
chaque groupe quelques racines 
tous les jours hachees ou fendues. 
Les morceaux de gazon sont tres 
utiles; ces gazons, joints aux cen- 
dres et au charbon de bois, four- 
nissent les substances minerales ne¬ 
cessaires. 


Dans toutes les experiences ou la 
luzerne pure etait ensilee immedia- 
tement apres Ja coupe, Fensilage ob- 
tenu etait de pauvre qualite. Plus 
il v a'vait d’eau dans la recolte 
moins Fensilage etait bon. Get 
ensilage tres humide n’a pas moist, 
mais il est devenu ranee et a deve- 
loppe une odeur acre qui parais- 
sait etre aussi desagreable pour les 
vaches laitieres que pour les etres 
huma'ins. Dans un essai ou la lu¬ 
zerne a ete ensilee lorsqu’elle etait 
encore humide de pluie, Fensilage 
etait egalement de pauvre qualite. 
L’humidite exterieure, comme la 
phiie ou la forte rosee, sur une re¬ 
colte de legtimineuses, au moment 
de la mis'» en silo, augmente la 
propor'ivon d’eau dans Fensilage r-t 
deteri'ore ■ ’ o^alitc. Lorsqu’on 
couipait la luzerne avr'it ou’elle soil 


Le sUcces dans l’elevage des 
veaux Taitiers depend rr.ivout do la 
fa^on dont ce:; v:aux sont nourris. 


Les arbres fru-itier's obtenus par 
voie de semis s’ecartent a tel point 
de la 1 variete originale par l’espece 
et la qualite des fruits produits, 
qu it est impossible de maintenir Ja 
variete dans sa forme premiere en 
la reprodnisant par voie de semis. 


La creme qui est faite depuis en¬ 
viron 24 heures vaut mieux pour 
faire de la creme glacee que la cre¬ 
me iraiche. 


Comme moyen de con server ia 
glace pour Femploi du menage, le 
“puits de gla'ce” n’offre aucun avar, • 
tage sur un hangar en planches bru¬ 
tes. 


Les dindes ont une tendances a 
devenir trop grasses lorsqu elles 
sont bien nourries et on ne devrait 
leur donner que des rations limitees 
pendant Fhiver. 


Le luxe 


Les oeufs, de tous les produits 
alimentaires, sont les plus difficiles 
a trier. 


La nation canadienne-fran^aise a 
certainement beaucoup de qualites, 
mais elle n’est pas non plus exemp- 
te de defauts parfois tres graves. 
Elle a, par exemple, un godt trop 
prononce pour les boissons alcooli- 
ques, elle n’a pas toute la prevoyan- 
c-e qu’elle devrait avoir dans les af¬ 
faires, et aussi elle a la passion du 
luxe. 

Cette passion est tres vive chez 
les jeunes gens; mais elle a aussi 
de nombreux esclaves chez les per¬ 
son nes mariees meme avancees en 
age. Peu importe que 1 on gagne 
beaucoup et pen d’argent, que Foil 
soit seul, ou qu’une femme et des 
enfants attendent de notre travail 
la vie et le bien-£tre, il faut d’a- 
bord sacrifier au demon de l’ar- 
gent. Le tail leur n’a pa's de coupe 
assez elegante, le niarchand de era- 
vate assez chic, de souliers assez 
chers pour plaire au ieune monsieur 
qui gagne quarante piastres par 
mois quand il n'y a' pas de choma- 
ge, et qui peut a peine payer sa pen- 
don. Ces jeunes gens seraient 
beaucoup plus sages et, par conse¬ 
quent, plus heureux, de se mettre 
moins d’argent sur le dos et d’en 
clepbser plus a la Banque. I Is se 
hrepareraient aussi un avenir plus 
beau et plus paisible, car on n’est 
tbiijours jeunes; il arrive bientot 
line epoque oii il faut songer a d’au- 
tres qu a soi-meme, ou Fegoisme 
doit completement disparaitre de- 
vant Fobligation imperieiise dc tra* 
vailler surtout pour une femme et 
des enfants.” — Le “Courier” de 
Grand’Mere”. 


UN PEU DE GEOLOG IE 
—Savez-vous comment on expli- 
que la formation du Grand Canon? 

—-Eiih. Non, pas bien. 

—Un Ecossais, voyageant au (Co¬ 
lorado, y perdit un jour vingt-cinq 

SOUS-... 


PRINCE-ALBERT 


Arrivees de bestiaux legeres, ven- 
tes insuffisantes pour etablir les 
prix. Le marche aux veaux est 
tranquille; un bon veati, $3.01); or- 
dinaires et niovens, $1.25 a $2.25. 
Pores fermes a $5.10 et $5.50. 
Agneaux, $3.00 a $3.25. 



SOUPES et 
SAUCES a la Creme 



S i vous n’avcz pas essaye le 
Lait St. Charles, vous serez 
surprise de ^amelioration qu’il ap- 

F jorte aux soupes et aux sauces i 
a creme. Economique et com¬ 
mode. il aide a preparer des 
centaines de plats succulents, dont 
vous et votre famille vous vous 
regalerez. 


Exigez toujours le St. Charles 
par son nom et vous aurez la certi¬ 
tude d'acheter le meilleur lait 
evapore. 


UST. CHARLES 


ISoTthn 

CVAPQRE MQN SUCRE 


Voici quelles sont les periodes ap¬ 
prox imatives de l’incubation des 
oeufs des differentes especes de vo* 
lailles domestiques: poule, 21 jours; 
perdrix, 24; pintado et faisanne, 
2; cane paonne et dinde, 28; oie, 
30; et autruche, 42 jours. 


Service de banque 

«-Modeme el Criicienl 



Fruit de 116 annees de fruc- 
tuernes Operations de Banque 



La Banque de Montreal met a la disposition 
de ses clients un service moderne et efficient 
pour toutes operations interieures et exte- 
rieures de banque. 


BANQUE DE MONTREAL 


A C T I F 


Fondee en 1817 
DEPASS E $70.O 


0 0 0,0 0 0 


buw^ursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gerant 
buccursale de Domremy: E. C. POURBAIX, Gerant 
Succurnale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 


Les bettera'ves fourrageres, les 


betteraves fourrageres demi-sucric- 
res, et les betteraves a sucre four- 
nissent, plus que tous les autres ali ¬ 
ments, une nourriture succulente 
pour toutes les categories de pores, 
les animaux reproducteurs, jeunes 
et adultes, et les pores d’eleve. 


Les carottes ont la reputation d’e¬ 
tre un bon aperitif -pour les bes¬ 
ides chevaux en sont 


tiaux. 
friands. 


tres 


Lorsque le pore a' cinq semaines 
et qu’il tete encore sa mere, dori 


en 

sait r 
civ - 
leil, ' ■ 
Ion srn’e 


j "K r 


n "• t q((’on la lais- 
" 1 ’an(lain, sur le 
"*t heures de so- 
uu 'Veriode plus 
lorsque le soleil lie brille 
])as, avant de Ja charrier au hache- 

f° r . r i ’ ^’mit un ensilage 

qu. ( lint ' nsomme avec avidite par 
lies vachc3. 


La matiere colorante des carottes 
rouges est la ca'rotine, et il a ete de- 
montre par des. experiences que 
Foil peut rendre la couleur du gras 
de beurre plus foncee en donnant 
des carottes aux vaches laitieres 
pendant Fhiver. La matiere co- 
lorante dans les deux est le meme 
pigment. 


Les miels de trefle et de sarrazin 
sont bons pour l’alimentation des 
abeilles en hiver. 


La 


region du littoral de la' Co- 


lombie-Eritannique jouit (Fun cli- 
mat si doux et si different des au¬ 
tres parties du Canada que les ro- 
siers qui ne sont pas rustiques ail- 
leu rs y viennent tres bien sans au- 
cune protection en hiver. 


Activites provinciates 

Secours benevole 


REGINA. — Selon le rapport d’une 
assemblee tenue le 6 octobre, la 
Commission de secours annonce 
que 22 chars de fruits et de legu- 
mes ont ete promis par l’Ontario, 8 
par la Colonibie-Anglaise, et un par 
l’Alberta, aussi un par le Manito¬ 
ba. Il y a> en outre plus de 90 
chars de la Saskatchewan, faisant 
en tout un total de 130. 

Plusieurs chars de ble ont ete 
promis et un bon nonibre de che¬ 
ques de grains sont deja a la dispo¬ 
sition de M. Wood, secretaire du co¬ 
in ite. 

Repetant le beau geste de Fan 
dernier, les mines de Bienfait et 
(FEstevan ont dispose de 45 chars 
de charbon a Fusage des ecoles des 
regions a secourir. 

Le comite desire exprimer sa 


Puisque la qualite EXTRAORDINAIRE contenue 
dans la “Pilsner” 

ne vous coute pas PLUS CHER 

—pourquoi pas 


HI 


Visitez 

Notre 

Magasin 



Biere 

Old Style 


REGINA BREWING QO. LTD. 


Le Bon Vieux 
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ANS DE 
QUALITE 
REC0NNUE 


Nous avons de nombreuses 
reductions 


Pendant les premiers mois de 
cette annee il s'est expedie de l’Ou- 
est a l’Est du Canada 31,335 bo- 
jvins, 145 veaux, 195,030 pores et 
33,746 moutons. 



\xe Centrale 


Prince-Albert. 


La Cie Parent Limitee 




COURTIERS EN GRAINS 

MAISON ETABLIE EN 1925 

Nous sollicitons cordialement vos expeditions de grains a la platfonne. 
Avance liberale et prompt paiement par cheque certifie. 
REFERENCE: BANQUE CANADIENNE NATION ALE 
Pour tous renseignements, adressez-vous au 

Bureau-Chef: 

185 GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. T61. 96034. 
SUCCURSALE: 668, Rue Tache, St-Boniface, Mam 








































































































































































LE FA 1 RIO 1 E DE L’OUEST, mercredi, le 1 1 octo'bre 1933 


Aux mains des etrangers 

Me Philippe Aube, dans une conference sous les auspices des 
Canadiens de Naissance, signale le fait que plus de 60 
^our cent des emplois publics au Canada sont con¬ 
fies a des etrangers, merne non naturalises, 
dans nos administrations, tandis que les 
Canadiens nes au pays n’en remplis- 
sent qu’a peine 40 pour cent 


Voici des extraits de la causerie 
donnee il y a quelque temps au pos- 
te CKAC sous les auspices de 1 Or- 
dre des Canadiens de Naissance, par 
M. Philippe Aube, avocat, represeu- 
tant du president national de cer 
ordre: 

“Nous avons entendu depuis plu- 
sieurs mois, sur ioutes les tribunes 
politiques du pays, de grandes af¬ 
firmations de principes, dont les 
principals sont: “Le Canada d’a- 
boril” et “Le Canada pour les Ca¬ 
nadiens”. 

“Et pourtant, il failt le constafer 
avec regret, le principal domaine 
oil nobs aurions dii praliquer Lap- 
plication de ces deux grands cris, 
reniplis (Pun vra'i patriotisme, n’a 
pas ete touche, et je veux parler des 
emplois publics, con l ies aux mains 
des etrangers, meine non naturali¬ 
ses, dans tons nos gouvernements, 
mt'Die municipaux. 

“11 y a un peu plus de deux mil¬ 
lions (Lhabitants au Canada qui ne 
sont pas nes au pays, et plus de GO 
p.e. des emplois publics leur sont 
confies, tandis que les huit millions 
d'habitants nes au pays, comptent a 
peine 41) p.e, des Jeurs dans le fonc- 
tionnarisme. 

“Ce qui revient a dire que les Ca¬ 
nadiens de naissance n’ont pas ; i 


moitie de 
que les i 


ce qui leur revient tandis 
mmigrants plus favorises 
fois la part qui leur re- 


on t trois 
vient. 

“Et, si nous ieions un coup d'oeii 
sur les emplois confies aux etran- 
gars dans une foule de compagnies 
industrielles, eommereiales, entre- 
prises de transport et autres, aiders 
(Lime maniere tangible par nos dif- 
ferents gouvernements, la dispro¬ 
portion est encore plus grande. 

“E imprevoyance des masses po- 
pu I a ires et des gouvernements, qui 
a ete Lime des principles sources 
de la crise que nous subissons, I’a 
ete a'ussi dans la repartition des 
emplois publics aux mains de gens 
qui, arrives ci’hier, sont venus oc- 
| cuper nos places, au detriment des 
Canadiens lies au pays. 

1 “Le patronage politique a etc 
exerce (Lime maniere desastreuse, 
au detriment du bon sens, et nous 
voyons, spectacle dechirant pour 
les vrais Canadiens, une foule des 
ndtres sans tra'vail, pendant que la 
plupart* des immigrants travaillent. 

“Nos divisions politiques trop 
profondcs sont la cause de tout le 
mal et il est inexplicable qu’un 
jeuiie peuple coniine le notre, outre 
les problemes d’ordre general qu’il 
a a envisage!', soit aux prises ac- 



Mathieu 


GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 

affilie a l’Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 
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COLLEGE ORGANISE, FONbE DEPUIS QUINZE ANS. 

Cours CIjASSIQUE BILINGUE adapte aux besoins (les enfants de 
langue fra n raise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B.A., et prepare les jeunes gens a toutes 
les carrleres: sacerdoce ou professions liberates. 

LA RENTREE AURA LIEU LE 14 SEPTEMBRE 



Vos succes diminuent-ils . . . 
avec les annees? 

Vous devez f-aire quelque chose si vous desirez accom- 
plir quoi que ce soit de bien. 

The Dominion 

Business College 

vous offre des cours a la maison (classe et etudes), dans 
les matieres suivantes: 

Bureau 
Secretariat 
Stenographic 


Coniptabilite 
Coniptabilite premiere 
Coniptabilite a Yankee 
Audition 

Entrainement C.A. 
Entrainement C.G.A. 
Entrainement A.C.I.S. 
Uoi Commerciale 
Ma t h ema ti ques 


Clavigraphie 

Administration Commerciale 
Anglais Commercial 
Telegraphic rarliophonique 
Commerce ‘ 


Des cours d’etudes a la maison ont ete pris par un mil¬ 
lion et demi de personnes de ce continent. Le Dominion 
Business College a ete un des premders a presenter cette 
methode (^instruction et nos methodes uniques ont 
Papprobation des plus grands educateurs. 

The DOMINION BUSINESS COLLEGE 
The Mall, Winnipeg*. 

Veuillez m’envoyer S.V.P. toutes les informations au sur 
jet des cours du Dominion Business College. 

Le cours de ..... 

Mentionnez S.V.P. cours de classe ou par correspondance. 
m’intSresse. 


NOM ... Age 

Occupation .-. Grade d’Scole . 

Adresse.-... 




Ituellement aver un element non ca- 
nadien, minorita'ire, mais turbu¬ 
lent, qui Veilt renverser 1’ordre eta- 
bli, par trois sieeles de luttes et de 
sacrifices, pour le remplacer par 
une doctrine qui n’est pas conforme 
a Lhistoire ni a Lavenir de notre 
patrie, le Canada. 

“Les protagonistes de Limmigra- 
tion a onlrance a coups de millions 
ont manque de flair; ca payait les 
agences de transport et d’iinmigra- 
lion et peut-clre certains entremet- 
teiirs, mais on aurail du choisir 
avec soin le genre d immigrants 
propres a faire de veritables cito- 
yens canadiens, et e’est pourquoi 
une foule d’immigrants indesirables 
sont entres au pays et, au lieu d’e¬ 
tre un actif pour la population ca- 
nadienne, sont devenus une charge 
embarrassante. 

“Le favoritism! 4 dont on a com- 
ble les immigrants nous a lances 
dans un tourbillon politique et eco¬ 
nomique dont nous ne sommes pas 
pres de sortir, et si, domain, la so¬ 
ld ete est troublee dans ses assises 
traditionnelles, par ces elements 
qui ne veulent pas devenir cana¬ 
diens, nous s^urons a quoi nous en 
tenir. 

“II nous fa'ut done reagir imme- 
di at erne lit contre les tendances so- 
cdales de ce groupe minjoritaire, qui, 
pro lit ant de la crise, se lance a 
Lassaut de nos institutions econo- 
miques et sociales et qui preconise 
le renversement de l’ordre etabli. 


( “Il faudrait done resoudre ces 
deux pr obi ernes que je jiose ce soi;*, 
avant de reprendre line politique 
quelconque (Lim.uigration, et la 
lecon que nous appLenons actuellc- 
ment d’une maniere bruta'le, ceux 
qui out pense pour nous par les 
annees passees, auraienl dii la pre- 
venir d’une autre facon. 

“L’unite nationale est plus ne- 
cessaire que jamais; les deux gran¬ 
des races fraueaise et anglaise, qui 
sont les pioiinieres dans notre piv- 
trie, doivenl se placer sur le ter¬ 
rain que leur a fixe Lhistoire. 

“Elies ont liitle Lime contre Lau- 
tre pour mieux mesurer leur valeu”, 
el si la Providence leur a confie la 
aneme patrie pour v vivre cote a 
cote, e’est pour mieux se compren- 
dre, mieux s entr’aider, mieux s’ai- 
nier. 

“L’Ordre des Canadiens de nais¬ 
sance s’offre a la jeunesse du pays 
coniine le medium le plus parfait 
ou les interets naliomvax puissent 
se rencontrer. 

“Il demande la cooperation de 
tons ceux qui se sentent portes vers 
un ideal coimnun; il s’elev.e au-des- 
sus des egoi'smes el des dissensions 
politiques, pour atteindre les som- 
nrets (m'i aspirenl toutes les races no¬ 
bles. 

“Il desire ardemment que tons 
les Canadiens s’aiment coniine d ,*s 
freres, a l’ombre d’un drapeau ca- 
nadien, ou ils uourront chanter 0 
Canada, ter re de nos aieux* 


Nouvel hebdomadaire 


MttMmtmu.iXii. 






‘Amerique’ 


M. Taschereau revendique nos droits 

Dans son message aux membres ontariens du Kiwanis, le pre¬ 
mier ministre de Quebec demande aux provinces anglai- 
ses de trailer avec justice les Franco-canadiens 


BARRY, Ont. iM. Gerald Mar- 
tineau, de Quebec, tors de sa visile 
recente aux clubs du Kiwanis, qui 
comprennent plusieurs membres 
canadiens-francais, a Barry, Oril¬ 
lia, Midland et Penetanguishene, 
apporta le saint de la province de 
Quebec et le message de l’hon. L.-A. 
Ta'schereau, premier ministre de la 
province f ran raise. Le message ex- 
primait la pensee de M. Taschereau 
com me suit: 

“Deux races egalement nobles 
forment ici une seule nation. 

“Nous pouvons, nous d’origine 
frangaise, reclamer la priorite de 
la decouverte du Canada 1 , voila 400 
ans, et nous van ter d’avoir ete les 
premiers colons du pays. Mais les 
evenemenls de 1700 ont fondu nor, 
deux races en une seule nation. Et, 
depuis ce moment, nous travaillons 
ensemble au developpement har- 
monieux de notre patrie. 

“La reconnaissance loyale des 
droits de chacun, de ses aspirations, 


1-intelligence profonde des tradi¬ 
tions locales l des caracteres de 
ch a que race, le resp t ept miituel, voi¬ 
la aiitant de contributions fonda- 
menlalcs et necessaires a un camt- 
diaiiisine meilleur, plus fort et plus 
vivace, foude sur Liuterpretalion 
juste et equitable des fails. 

“Ce (pie nous de la province de 
Quebec LVcordons si spontanement 
a nos eompalriotes, de langue an- 
glaire, nous demandons que vous 
1 accordiez aussi a vos compatriotes 
de langue frangaise habitant vos 
provinces respective?), 

“Les Kiwanis se font volontiers 
les messagers devours de cet evau- 
g'ile de la Bonne-Entehte. Leur 
propaga'nde si bien inspiree, a tro¬ 
vers le Canada tout entier, merite 
les plus grands eloges. De tels ef¬ 
forts, nous n’en doutons pas, se- 
ront eouronnes de succes”. 

“A mari usque ad mare”. 

L.-A. TASCHEREAU. 


Ce que disent les jounaux 


Nos compatriotes de TOuest 


(L’Action iCatholique) 

Les Canadiens francais de Que¬ 
bec ignorent aujourd hui ce que 
e’est qu une lutte pour la survivan- 
ce. 

Il v a soixante-quinze et cent ans, 
au moment de nos grandes reVen- 
dications constitutionnelles, notre 
peuple etait tenu eveille pa'r ses 
homines publics, qui jouaient en 
face des adversaires de notre natio- 
nalite, un veritable role de chefs 
de files, d’entraineurs. Aiijour- 
d’hui, le progres nous ay ant ame- 
ne les partis politiques, il faut etre 
bien bon gallon — jilus qii’iin in- 
dependant ne pent Letre! — pour 
pretendre que nos homines publics 
sont a leur poste, lorsqu’il faut rc- 
vendiquer nos droits nationaux, 
e’est-a-dire, ail premier rang. 

Nous accepter ions la pretive du 
contraire, si oil voulait nous la 
donner. 

Ce n’est pas dans Quebec, mais 
dans les provinces de majorite an¬ 
glaise que se trouvent aujourd’bui 
les meilleurs artisans de la survi- 
vance canadicnne-francaise. Dans 
Ontario, da'ns le Manitoba, dans 
rAlberta et la Saskatchewan, com- 
me dans la vieille Acadie, les Cana¬ 
diens francais ne somnolent pas 
comme dans Quebec, e’est incontes¬ 
table. 

La-bas, en depit de la crise, qui 
est plus dure qu’ici, nos compatrio¬ 
tes conservent leur parfaite com¬ 
prehension des devoirs envers la' 
langue et Tascendance fran^aisc. 


Au prix des plus grands sacrifices, 
its tiennent debout des associations 
qui accomplished presque des mer- 
veilles, tandis que nous, de la pro¬ 
vince de Quebec, nous nous conten- 
tons du petit sursaut de patriotisme 
du 24 juin. 

Celebrer la fete nationale, c est 
tres bien; e’est un devoir que nous 
accomplissons nil peu mieux que 
dans le passe. Mais que de choses 
a faire entre deux fetes nation ales, 
choses que nous ne faisons pas!... 

Dermerement, M. Oilier Heroux, 
de tons nos compatriotes de Que¬ 
bec, le mieux renseigne sur les nu- 
n or it es franco-caiiadieiines, ccrivait 
dans le “Devoir”: 

“Pourquoi, la-bas, taut d’efforts, 
dont le detail fait parfois se moiiil- 
ler les paupieres? — Pour y main- 
tenir, malgre tout, une vie catholi- 
que et fraiiQai.se. Or, dans cette 
province de Quebec meine ou nous 
sommes la tres grande majorite, 
com bien des not res se laissent, sans 
protester, marcher sur les pieds, ne 
prennent point la peine de recla¬ 
mer leurs droits elementaires, agis- 
sent comme s’ils etaient des vain- 
cus?” 


Une nouvelle publication qui a 
noih “Amerique ’, et qui s’intitule 
l’hebdomadaire illustre des popula¬ 
tions de langue fraiiQai.se,” vient de 
paraitre a New-York. 

M. Maurice Lacoste, son direc- 
teur, l’annonce au public en ces 
termes: 

“Des rubriques varices donnent 
les actualizes dans les milieux poli¬ 
tique, economique, iiidustriel, 
Scientifique, artistique, litteraire et 
sportif. Une place speciale est re- 
1 ervee aux interets feminins. Nous 
recevoas les nouvellcs de France 
]>ar Lent remise de notre bureau de 
Paris et de notre correspondant 
particulier, M. Pierre Angel. 

“Amerique” est niembre de , 
“United Press” et offre ainsi a ses i 
lecteurs les nouvelles les plus re- j 
centes du monde entier. Sous une 
forme imagee vous trouverez le re¬ 
sume de toute line semaine d’actua'- 
lites. En moins d’line lieure de 
lecture, vous etes “a la page” d*e 
Ions les evenemenls imporiants. 

Nous nous faisons un plaisir d'in- 
serer gratuitement les nouvelles 
concernant les societes de langue 
franQaise. Nos colonne.s vous sont 
ouvertes. Notre “Tribune Libre” 
exprimera vos sentiments et vos 
con victions. 

f.oin de rapporler des benefices 
materiels, la publication d’un tel 
journal demande de gros sacrifices. 
Nous sommes prets a fa'ire tout ce 
qui est en noire pouvoir pour pla¬ 
cer “Amerique” sur des bases soli- 
des. Cependant votre concours 
nous est indispensable. Encoura- 
gez-nous cn vous abonnant des au- 
jourd’hui” .. . 

Il appert qu’“Amerique” sera 
d’un grand interet pour tons les 
FranQais de France habitant les 
Etats-Unis; nos Franco-Americains 
qui voudront s’y abonner trouve- 
t'ont aussi sa’ lecture agreable. Lon¬ 
gue vie au nouveau confrere new- 
vorkais. 


Les Centres Franco-Canadiens 

SERVICE SPECIAL DU “ PATRIOTS DB L'OUEST * 






GRAVELBOURG, Sask. 

- ^ ^ 


FETE MARI ALE 

( 

La fete du T. S. Rosa ire flit cele- 
bree dimaiicbe •dernier en notre 
ville avec grande solennite. Le 
iiiatin i! y eul grand inesse cbantec 
par ie R. P. Daigle, O.P.. as isle du 
IL V Brunet. O.M.L, comme di i- 
cre, el de Labbe S. Morin, eccl., 
comme sous-diacre. Le sermon de 
cireonslanee flit donne pav le IL 
P. Mondor, professeur de philoso¬ 
phic an College Mathieu. 

Le soil’, scion le desir exprime 
par Mgr LEvcque, continuant cn co¬ 
la, la coulume deia etablie par Son 
Eminence *lc cardinal Villeneuve, 
alors eveque de Gravclbourg, il y 
cut unc magnifique procession aux 
llanibcaux. 

Unc temperature superbe amend 
unc grande foule de l’ideles dont 
on mu;..’quail la piete intense. 

L’ordre le plus parfait regna par- 
loui. Pai'li du convent de Jesus 
Mane, le defile* suivil le parcours 
accoil aimc, jiisqu a 1 evcclie. Li 
on avail depose des drapeaux au- 
tour du roiut-point, cn sortc que la 
fouie put y circuler sans confu¬ 
sion. La statue de la Vierge appa- 
raissLit sur le balcon de Leveche 
I dans une gloire de lumiere et le 
j tout etait magnifiquement decore. 

Pour rappeler line picuse coutu- 
nu^ de Lourdes en France, Mgr le 
Graild Vieaire fit chanter le Cre- 
I do par toute la foule assemblee de¬ 
van 1 la statue. 

C 



Des lois betes! 


11 existe au Canada, el probable- 
ment aussi aux Etats-Unis, des lois 
ircbi-betes, dit la Tribune . Ici 
noils avons la Prohibition, qui heu- 
reusement est en train de disparai- 
tre, et au Canada il en est aussi qui 
ne manque pas d'etre cocasse. Ain* 
si, si vous gagnez line soimne d’ar- 
gent quelconque dans une loterie, 
aux courses oil aulrement, n’impor- 
te quelle personae a ie droit d’en- 
registrer une phiinle contre vous et 
cette personae 'd'evient immediate- 
mbnt possesseur de cette meme 
somme que vous aviez gagnee. Mais, 
comnie pour la 1 generalite des lois, 
y a des moyens de l’evader. C’est 
ce qu’un mari vient de faire. Sa 
emme avait gagne $54,000 dans le 
recent sweepstake anglais. Le ma¬ 
ri a immediatement enregistre line 
plainte contre sa femme, et il re- 


Q u el q u e e bo s e ' d e n o u v ea u a j o u- 
biit une note pittoresque a cette cc- 
remonle religieuse; en eff-et les 
Scouts, en unitorme, formaient une 
garde d’hOnneur autour de. la 1 Ma- 
done. 


*-* *** 

GLENTWORTH, SASK. 

^ - * * * * ft -£ 

Mercredi, le 4 octobre, M. le cure 
J.-A. Vachon recevail le con sente- 
men 1 de manage de M. Bene Bou- 
rassa, mare hand de Fir Mountain, et 
de Irene Cbartier de Zenon Park. 
M. Donat Belislr servait de temoin 
an marie el M. Pierre Cbartier ser¬ 
ved de leinoin a sa sb'eur. 

Nous soubailons line longue vie 
de bonhcOr aux nouveailx maries. 

Jeudi, enrui! lieu a Leglise Sl- 
Marcel, les funerailles de Mine Fre¬ 
deric Pakula, nee Barbara Higetli. 
La definite laisse pour deplorer sn 
mort, son mari et six enfants en 
has age. 

Nos sineeres sympathies a la fa- 
mille si cruellement eprouvee. 

M. el Mmc Thomas Desba'rnais 
font part a leurs parents et amis de 
la naissance (Tun fils baptise sous 
les nonis de Georges-Philippe. Par- 
rain el niarraine, M. et Mine Geor¬ 
ges Dufoiir, grand’]) a rents de Pen* 
falit, represmites par M. et Mme 
Pierre Larose. 

M. AIpbee Levesque etait a Lime¬ 
rick pai* affaires, da'.is Ie cours de 
la semaine derniere. 

Phr'ieurs des not res qui etaient 
alios Iravailler aux moissons dans 
le nord ou l’esl de la province, nous 
sont revemis assez satisfaits. 


*__qj- 


1 WILLOW-BUNCH, Sask. | 

& -i k —* * *— ^- * 

TABLEAU D HONNEUR I)U COt 
VENT POUR SEPTEMBRE 


Gr XI 
Gr. X 
Gr. VI 


Gr. 

Gr. 

Gr. 

Gr. 

Gr. 

Gr. 


VII 

VI 

IV 

III 


Dii rond-point la foule, se dirigea 
vers la eathedrale ou le Saint du 

L. S. Sacrement flit execute par les 
eleves du college, sous la direction 
du IL P. Lizee, O.M.I. 

On remarquait un nombreux cler- 
ge, compose de Mgr Grandbois, Vi 
caire General, de Mgr Mailpard, cu¬ 
re de.la jKA’oisse, M. le cure Gravel 
de Mazenod Lussier de Laflecbe, ! 
St-Cyr de Coderre, du R. P. Daigle, 
O.P. 3 L ainsi que de tons les RIL PP. 
Oblats du College Mathieu. 

Le IL P. Supcrieur du college of- 
ficiait a la Procession, assistc de 

M. le cure Gravel comme diacre et 
de M. le cure St-Cyr comme sous- 
diacre. 

Les seminaristes du Grand Semi- 
naire Mazenod avaient charge dc 
!a procession. 


Prudentienii'e Lapointe.. ..9^' 

Lina Gaudry .85 

FranQoise Gosselin ....79 

Lucie Deshaye .81 

Bibiane (Granger .88 

Joseph Beau pari ant .91 

Sr. Martin McGillis .89 

Jr. Marcel DiiperreaulL.8 \ 
Andre Lcmicux .94 


Nervosite 

“Depuis plusieurs 
jsouifrais de nervosite 


annees ;«e 

et cet etai 

s aggrava a nil tel pomt qu’il me fut 
vusormais impossibb 4 de trouver le 
Isciiimeil. Une bouteille d’essai dc 
Novoro ameliora ma condition. J en 
pris ; .ors regulierement et je puis 
dire quo je me porte reellement tie ; 
bien maintenant,” ecrit Mme J. * 

Gustafson de Canby, Minn. En af- 
fectant d’une faQon bienfaisante la 
cHgestion et l’elimination, cette me- 
decine de plantes, qui a fait ses 

preuves, aide a obtenir un corps 
sain et bien portant. Seuls des 
agents locaux designes par le Dr 

- - - Peler Falirney & Sons Co., 2501 

ccvra les *54,000, de sortc que l’ar- j Washington Btvd. Chicago, Ill., peu- 
genl reste eu fauiille. Non, mais ivent la tfouriiir. 

iLivre exempt de douane au Canada. 


vez-vous cleja vu plus bete que Qa*? 




rs 


Cloches d’eglise 



de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 

Noiis avons toujours en magasin a Quebec, des cloches neuves et d’occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
install^e a notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MERVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Llee Z. O. TOURANGEAU 

Canada 4223 rue Fabre; MONTREAL 

Tel. Bell Frontenac 6272 


Repr6sentants-G§nSraux au 
et aux Etats-Unis; 

236 Rue Latourelle, QUEBEC 


Si 110 s compatriotes des provinces 
anglaises sont satisfaits de nous, 
e’est qu’ils sont fort indulgents, ha¬ 
bitues qu’ils sont de supporter le 
gros fardeau de la Jutte pour la sur- 
vivance ca'nadienne-franQaise, tan¬ 
dis que nous, de notre cote, nous 
don lions a notre province line phy- 
sionomie de plus en plus americai- 
ne, tandis quo nous reculons faute 
d’organisation, sur tous les points 
du terrain economique, tandis que 
nous mettons les luttes de partis 
bien au-dessus des luttes nationales, 
tandis que nous laissons s’etablir 
des traditions en vertu desquelles 
certains departements provinciaux 
meme doivent etre diriges, parfois 
sont consta'mment diriges, par des 
gens de langue anglaise, a rexclu- 
sion des notres. 

Encore une fois, nos compatric- 
tes des autres provinces ont besoin 
de reconrir a leurs reserves cTin- 
dulgence pour approuver notre at¬ 
titude, eux qui savent se tenir de* 
bout.—E.L. 


IMPRESSIONS 

Commerciales et de Luxe 


Affiches 

Circulaires 

Programmes 

Brochures 


% 

Cartes de vente 
Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 
Cartes d’invitation 


Entetes de lettre 
Entetes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 


B8 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons a 
obtenir de vos imprimes les resultats les plus pratiques. 

Correction soignee des epreuves et revision de votre copie. 

Imprimerie Le Patriote 

PRINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 
























































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 11 octobre 1933 


Rage 8 



M. Godin, candidat 

II se presente comme conser- 
vateur independent pour la 
circonscription cl’Athabasca 

]\L 0. J P. Godin, marchand dc Big 
River, Sask., a ete nomme candidat 
eonservateur independant pour la 
circonscription electorate d’Atha- 
basca lor.s d’une convention conser- 
valriee tenue a Big River, mardi 
dernier. 

L’hon. McConnell, ministre des 
Affaires municipales adressa la pa¬ 
role a l’assemblee. 

Athabasca cst la plus grande cir¬ 
conscription electorate de la pro¬ 
vince. EHe n’a pas de limites de- 
finies et s'etend loin dans le nord. 


Neatby, .candidat eonservateur 
de Kinistino 

BIRCH HILLS. — Lors de la con- 
vention conservatrice tenue samedi 
dernier a Birch Hills, Allan F. Neat- 
by, fermier du district, a ete nom- 
ime a l’unanimite pour re-presen¬ 
ter la circonscription de Kinistino 
a la prochainc election provinciate. 
Lcs hon. Weir, ministre' de 1’agri- 
eulture a Ottawa ct MacPherson, 
tresorier provincial, ctaient pre¬ 
sents au meeting. 


aurait re^u une reponse evasive 
laissant entendre que ccs frais ad- 
ditionnels retombaient stir les pro¬ 
vinces. M. Bennett n’aurait pas 
encore dit son dernier mot la-des- 
stis. 


Le probleme juif 

Le Canada refuse de se recon- 
naitre aucune obligation 
vis-a-vis les refugies alle- 
mands 


Cherchez ... les communists:; 


OTTAWA. — Le general J. H. 
MacBrien, commissaire de la police 
fedcrale, a declare que la Workers 
Unity League de Toronto, qui a ete 
activement melee aux greves qui se- 
vissent aux manufactures de Strat¬ 
ford, Out., est “une filiale du parti 
communiste du Canada”. Le ge¬ 
neral MacBrien dit que les rensei- 
gnements qu’il possede lui permet- 
tent d^affirmer que la Ligue c.st 
subventionnee par le parti commu- 
niste. 


Preferences tarifaires 


Candidat de Maple Creek 


MAPLE CREEK, Sa-k. — J. J. 
Mildenberger, de Golden Pra'irie, a 
ete choisi pour representer le parti 
liberal dans la circonscription elec¬ 
torale de Maple Creek. 


La liste des candidats s’allonge 


LES NON-PARTISANS ESPERENT 
AVOIR UN CANDIDAT DANS 
CHAQUE CIRCONSCRIPTION — 
LES LIBERAUX' SONT AU NOM- 
CRE DE 46 — LA C.C.F. COMP¬ 
ETE 41 REPRESENTANTS 

VICTORIA. — La campagne elec- 
torale bat son plein en Colombie. A 
date, les independants non-parti¬ 
sans, et les independants qui sup- 
portent W. J. Bowser constituent le 
grou-pe le plus nombreux avee 6-‘) 
candidats; les liberaux viennent en 
second lieu avec 40 puis suivent les 
C.C.F. avec 41 candidats. Les re- 
presenta'nts c: la “United Front” 
sont au nombre de 20. Les candi¬ 
dal s du gouverncmeiU unioniste de 
Tolmie nc sont que 10. Presente- 
ment, lire's de 200 candidats sont 
sur les rangs. II y aura probable- 
ment davantage le 12 octobre, jour 
de la nomination. 


GENEVE. — Le Canada a refuse 
de se reconnaitre aucune obligation 
d’accueillir les refugies allemands. 
Le comite politique de la Societe 
des Nations s’eta'it reuni ot un sous- 
comite avait soumis un pro jet re¬ 
commandant la formation d’une 
commission ct le clioix d’un haut 
commissaire pour s’occuper du pro¬ 
bleme des Juifs et autres refugies 
allemands, avec la plus grande li¬ 
ber te d’action. 

Le Canada s’est object e particu- 
lierement. a trois clauses contenues 
dans une des resolutions figurant 
dans le projet. Ces clauses vou- 
laient que les pays menvbres de la 
Societe qui n.’ont pas encore re$u 
de refugies allemands on qui n’en 
ont admis que pen, fassent tout leur 
possible pour en rccevoir et leur 
procurer du travail; que le secretai¬ 
re-general de la Societe sollicite, au 
nom de cette derniere, ces pays a 
fournir du travail a de tcls refugies; 
que les gouveruements et les organi¬ 
sations privees colla'borcnt avec le 
haut commissaire pour le succes de 
cette initiative d’assistance. 

Le docteur W.-A. Riddell, delegue 
permanent du Canada, a declare 
s’opposer a ces clauses parce qu'el- 
!(.>; p( ivent avoir pour ©fret d’obli- 
gcr les gouvernements a recevoir 
des refugies*. Decrivant la situa¬ 
tion creee par le chomage dans le 
pa'ys,. ii a affirme que ce dernier ne 
pouvait assumer aucune obligation 
ou engagement relati.f a l’immigra- 
tion. 


M.Duplessis chef du 
parti eonservateur 

II triomphe de M. Gagnon par 
118 voix de majorite 

SHERBROOKE.—M. Ma'arice Du- 
plessis, C.R., depute des Trois-Ri- 
vieres au parlemerit de Quebec, a 
etc choisi comme chef permanent 
du parti eonservateur provincial. 
II y a un an il avait pris la direc¬ 
tion temporaire de ce groupe poli¬ 
tique depuis la retraite de M. Ca- 
milien Houde. 

M. Duplessis 1’a emporte par une 
majorite de 118 voix sur son adver- 
sairc M. Onesime Ga'gnon, C.R., de¬ 
pute federal de Dorchester, le seul 
autre candidat en nomination. 


LA SESSION 

A OTTAWA 

Elle s’ouvrira probablement 
le 11 janvier prochain 

OTTAWA. — On mentionne le li 
janvier comme la date probable de 
I’ouverture de la .session du Par- 
lement. 

projet de loi pour reviser la loi 
des banques, basee sur le rapport 
de la Commission MacMilla'n, et la 
ratification du traite de la canali¬ 
sation du St-Laurent constifueronc 
la principale legislation du gou¬ 
vernement. On est d’avis qu’un 
projet de loi tpour reviser la loi 
des banques sera soumis peu apres 
Touverture de la session. 

Le traite de la canalisation sera 
probablement approuve en janvier 
par les Etats-Unis. 


Les soins medicaux aux 
indigents 


OTTAWA. — Une delegation de 
medecins dernanda au gouverne- 
ment federal d’assurer les soins me¬ 
dicaux necessa'ires aux indigents 
qui vivent de secours. Les provin¬ 
ces exigent <^ue le federal paie le 
tiers des depenses. La delegation 


M. Sauve 

\ i _ 

I! decars que les chemins de 
fer ont coute au pays la 
monstrueuse comme de 
$456,345,456—immigra¬ 
tion a defi^ure la mentalite 
du Canada — Choix judi- 
cieux a Pavenir 


CANBERRA, Australie. —Le pre¬ 
mier ministre Lyons a annonce 
dans son discours du budget des 
changements tarifaires en vertu 
desquels les marchandises du Ca¬ 
nada et du Royaume-Uni jouironl 
de la preference sur le marche aus- 
tralien. On croit que les tarifs de 
preferences britanniques seront a 
peu pres la moitie de ccux exiges 
pour les marchandises des pays 
etrangers. 


29 personnss anretees 


QUEBEC. — Quilize homines et 
quatorze femmes subiront ici leur 
proces sous accusation de compli- 
cite sediticuse. Its ont ete arretes 
pendant qu’ils distribua^ent des 
fascicules anticlericaux de porte en 
porte. 


On parlc de raugmentation de la 
dette du pays depuis Faveneinent 
lu gouvernement Bennett, declarait 
recemment M. Sauve ministre des 
Postes, Si la dette a augmente c’esl 
du en grande partie a l’orgie de 
depenses du gouvernement prede* 
cesseur dans Padministration des 
chcmins de fer nationaux, qui a' fait 
de ceux-ci un fardeau d’obligatious 
qui a ccute au pays, de 1923 a 1930, 
la monstrueuse somrne de $456,345 - 
456, nous tenant aujourd’hui dans 
une position financiere extreiiK^ 
ment difficile, qui exige toute une 
reorganisation et de lourds impots. 

L’immigration 

Lcs abus de la politique d’immi- 
gration, surtout de 1906 a 1910 ont 
cu des resulta'ts deplorables, ajome 
1 orateur. Cette politique a deti- 
gure la mentalite du pays, faite du 
respect des traditions et des insti¬ 
tutions du pays. Elle a complique 
nos problenies et multiplie nos dif- 
ficubes en grevant le budget nati )- 
nal de lourdes obligations. 

Depuis que le gouvernement Ben¬ 
nett a les relies du pouvoir, il a ri- 
goureusement limite rimmigration, 
ct il a renvoye dans leurs pays-u s 
grand nombre d’immigrants qui 
eta'ient illegalement entres au Ca¬ 
nada. 

Comme Ta dit M. Bennett, qui a 
declare- qu’il ne serait pas sage d’qc- 
tiver present ement l’im migration 
an Canada, tant que nous naurons 
pas des marches suffisants pour 
ecouler une. plus grande production 
ou des industries pour employer 
avec ^vantage pour le pays les ou- 
vrier.s qui sont sans travail chez 
nous. 

Nous devrons toujours a l’ave- 
nir coiisiderer judicieusement le 
choix des immigrants, et exiger 
d’eux la garantie qu’ils accepteront 
et respecteront les institutions du 
pays et les obligations du citoyen 
canadien. 


La presse n’est plus 
libre en Allemagne 

Les journalistes deviennent 
des for.ctionnaires publics 
aux ordres des autorites du 
pays 

BERLIN. — La liberte de la pres- 
se telle qu’on l’entend au Canada 
n’existe plus en Allemagne. Une 
nouvelle loi vient de transformer 
les journa'listes en fonctionnaires 
publics aux ordres des autorites du 
pays. Elle contient une serie de 
regies. L’“aryanisme” (exclusion 
des Juifs) et l’“hitlerisme” devien¬ 
nent les principales conditions a 
remplir pour etre journaliste. Pour 
permettre ab ministre de la propa- 
.gande de ipip.ux surveiller ces nou- 
jveaux foncuonnaires, un regime de 
ljste professionnelle est institue. 
Les journalistes doivent promettre 
de ne rien ecrire, au pays ou a 1 e- 
tranger, qui soit de nature “a af.fai- 
j'hlir 1’ideal milita'ire, la culture ou 
le commerce de l’Allemagne, ou a 
porter atteinte a des sentiments re- 
ligieux”. Les infractions seront 
soumises a des tribunaux profes- 
sionnels. 


Navigation a Churchill 


LE PAS, Man. — “.Te ne vois pas 
pourquoi an moins 40 vaisseaux ne 
passeraient pas par le port de 
Churchill, Rain prochain,” declara 
A. L. Lawes, expediteur de Mont¬ 
real. 


L’inquietude 

des Japonais 

En presence des gros renforts 
que les Soviets envoient 
a leur armee d'Extreme- 
Orient — Tokio pourrait 
etre pris immediatement 

TOKIO. — Dans une declaration 
officielle Tranche au sujet des re¬ 
lations russo-japonaises, le depar- 
4:ement de la guerre a dit que le 
renforcement de l’armee russe 
“rendait le Japon incapable de rc- 
poser a 1‘aise concernant ses de¬ 
fenses dans la direction du conti¬ 
nent asia'tique.” Le conflit maad- 
cheurien a naturellement tendu les 
relations russo-japonaises, dit le 
communique. Les preparatifs mi¬ 
ll taires des Soviets en Extreme- 
Orient ont fortement augmente. Au 
moment actuel, les Soviets ont sta- 
tionne la 10 divisions, 300 tanks et 
plusieurs centaines d’aeroplanes 
comprenant des vingtaines de gros 
bombardiers. ^ 

“Cette force aerienne est capable 
d attaquer Tokio immediatement eu 
cas de guerre, si une rupture se 
produisait entre les deux pays. Ces 
fails ont force l’armee japonaise a 
adoi ter les mesures les plus efficn- 
ces possibles pour proteger le 
Mandchoukouo et le pays japonais.” 

Le communique a ete immediate¬ 
ment suivi par la' presentation des 
deman des budgetaires finales de 
I’armee au bureau financier deman¬ 
dant un credit total de 620,000,000 
d’yens, le plus gros dans Thistoire 
du Japon. , 


Hamilton’s 

MMTTED 

M C. Hamilton, dlr.-g$rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lli£me Rue Est 
PRINCE-ADBERT SASK. 


La France coupe dans 
son budget 

PARIS. — Le budget de la Defen¬ 
se Nationale de France pour 1931 
accuse une diminution de $6,200,- 
000 compare avec celui de 1933. Le 
budget de la Guerre, au chilfre dc 
$239,000,000, est diminue de $4,- 
000,000 par comparaison avec 1933, 
tandis que celui de Tavia'tiori, qui 
est de $76,450,000, represente une 
diminution de $3,400,000. Le bud¬ 
get de la Marine, de $109,000,000, 
accuse une augmentation de $1,193,- 
000 . 

Cette derniere augmentation est 
representee par le transfert de cer- 
taines dejienses de l’Aviation a la 
Marine. Le budget a ete soumis a 
la commission parlementaire hier. 

La reduction dans le personnel 
de l’a'rmee sera de 8,597 hommes. 
Les Affaires Elrangeres demandent 
$2,000,000 pour la propagande ex- 
terieure, le meme montant que Ta i 
dernier. 


Prince-Albert 


La France s’y oppose 

Geneve. — La France ne peut ap- 
puyer aucun* projet ayant pour but 
le rearniement de TAllemagne, a 
annonce M. Paul Roncour, ministre 
des affaires etrangeres fran^ais, un 
peu apres qu’un officiel du Reich 
cui declare aux coFrespondants dc 
j (turn aux de son pa'ys que son pays 
devrait etre traite comme un parte- 
naire bonnete dans la reconstruc¬ 
tion d’une Europe pacifique. 


Les millionnaires devraierit 
aider 


MONTREAL. — Les. millionnai- 
res, et ils sont legion au Canada, dc- 
vraient distribuer largement leurs 
richesses a'ux panvres, particulierc- 
ment en temps de detresse economi- 
que, a declare le senateur Lawren¬ 
ce A. Wilson en annon^ant qu’il 
ferait un don de cinq mille dollars 
au refuge de Notre-Dame de la Mer- 
ci. Le senateur Wilson est recou- 
nu comme un philantrope et il a 
deja fait plusieurs dons a des ins¬ 
titutions de la province de Quebec. 


Elies doivent etre accompa- 
gnees de leurs parents 


PRINCE-ALBERT, Sask. _ Les 
jeunes filles de moins de seize ans 
ne pourront plus a l’avenir assister 
seule a des b’als publics a Prince- 
Albert. Toute jeune fille au-des- 
sous de cet age qui sera surprise 
dans une salle de da'nse sera tra- 
duite en cour des jeunes delin-* 
quants et ses parents seront passi- 
bles d’une amende n’excedant pas 
$50. 


CROQUIS CONJUGAL 
—A quoi penses-tu, mon cheri ? 

—A rien. 

—Egoiste, va!... 


Mort de Henri Weinmeyer 

Henry Weinemeyer, fils de M. el 
Mme Henry Weinmeyer, est mort* 
lundi dernier a la suite d’un acci¬ 
dent de chasse survenue dans la 
jour nee. 

La nouvelle dc 1:\ tragedie a pro- 
voque beaucoup d’emoi dans la vil- 
le et afflige tres prof on dement la 
famille. 

Les funerailles ont eu lieu ce ma¬ 
tin a la catbedrale du Sa'cre-Coeur. 
Le R. P. Tavernier, cure de la pa- 
roisse, fit la levee du corps. M. l’ab- 
be Charron, secretaire de S. Exc. 
Mgr Prud’homme, clianta le service^ 
les RR. PP. Vallieres et Bussiere 
remplirent les fonctions de diacre 
et sous-diacre. Une nombreuse 
assistance, parmi laciuelle on re- 
marquait bca'ucoup d’enfants, assis- 
tait a la cere mon ic. 

Le R. P. VaClieres accompagna la 
depouille mortello au cimetiere. 

Le Patriote prie la famille en 
deuil d’accepter ses plus sincert s 
condoleances. 


Nouveaux bureaux d’avocats 


MM. John A. Fraser et Anthony 
B. Gerein, avocats de Regina, Sask., 
out ouvert un bureau a'u numero 16, 
Edifice New Knox, sur 1’avenue 
Centrale, ici, sous le nom de firme 
legale Fraser & Gerein. 

M, et Mme Fraser et leur fille, He¬ 
len, ainsi que la soeur de Mme Fra- 
^er, Mile M. Wynne, autrefois do 
Charlottetown,. I.-P.-E., sont • a 
Prince-Albert et ont leur residence 
a 161 21c rue Ouest. 

• M. Fraser a professe a Regina de¬ 
puis ces douze dernieres annees, er 
garde encore un bureau a cet .en- 
droit, et qile dirige M. Gerein. M. 
Fraser est un gra'due en Arts de 
1’Universite Laval, a Quebec, et fit 
ses etudes legates dans la province 
de Saskatchewan. Il est ancien 
Grand Chevalier de Colomb, au 
Conseil de Regina. Il flit aussi un 
membre actif de la paroisse du St- 
Hosaire, Regina, et fut quatre a'ns 
membre du Conseil de l’ecole catbo- 
lique Gratton. 

M. Gerein obtint son brevet de 
bachelier en Arts au college de St- 
Boniface, Manitoba et plus tard oh- 
tint le litre de maitre en pbiloso- 
pbie a TUniversite Laval, Quebec, 
et est un gradue en loi de TUniver- 
site de Saskatchewan. 11 est pre- 
sentement en charge du bureau dc 
Regina. 


Le nouveau 



Chapeau “Glen” 

Fait en beau feutre. Belles 
couleurs:: Malta, Huitre, 

Iris, Crane, Perle, etc. Bords 
roules ou baisses. Prix 

$ 2.95 

Casquettes “Eastern” 

pour l’automne 

carrotes nouveaux, tweeds, 
et “Donegal” toujours si po- 
pupaire. Prix 

$1.00 

"$ 1.75 

RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 



ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS 


ENTIRE ASSOCIES. 

Prdmier courtier. —— Comment 
voulez-vous que les a'ffaires mar- 
client si vous racontez partout que 
j’ai fait quinze ans de travaux for¬ 
ces? 

Second courtier. — Pas du tout! 
J’ai dit simplement que nous noii' 
ctio.ns connus au bagne! 


Ramsey’s Limited 


PRINCE-ALBERT 


Chaussures pour hommes 


$3.95 


Achetez a bonne heure — toutes nos chaussures de qua¬ 
lity se vendant ordinairement de $3 a $6. Toutes gran¬ 
deurs. Valeur exceptionnelle. 


Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent a not re pbarmacie, et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Prescriptions remplles avec 
grand soin . 

Nous avous tout ce qui se vend 
dans une pliaruiacle. 

Pharmacie 

Bamford 

En face de Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Lid. 

Telephone 2733 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


LE BON JUGE. 

L’examinateur interroge un ele- 
ve: - 

- —Parlez-moi de saint Louis. 

— Lorsque saint Lou s, a Vin¬ 
cennes, rendait l.a» justice sous un 
chene, ses jugements etaient tou¬ 
jours pleins de mansuetude. 

-—Pour quelle raison? 

-—Parce qu’il ne promulguait 
aucun edit sanglant (sans gland). 


j. o. BRUNET 
Monuments funeraires 

414 Ave Tache 
, ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-photos eiivoy6es sur 
deniande 


EPICERIES 

Nous avons un assortiment 
coniplet d’epicerles de la plus 
haute quality, toujours meil- 
leure que le prix. 


NOUS JdVRONS JLE8 
COMMANDES 


Telephone : 21 20 

ROCHE’S 

GROCERY 

Ave Centrale Prince-Albert 


Chaussures de dames 

.98 


$1 


Toutes grandeurs — tous genres 
Prix de vente $1.98 la paire. 


Regulier $3.39. 


Nous payons la poste pour les commandes du dehors 



Magnet Grocery 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 



BOIS et CH ARBON 


Vous pouvez vous procurer les meilleures marques 
de fabriques chez nous 

WESTERN GEM ET MIDLAND 
, Nous livrons 

TEL: 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cours de Prince-Albert. D’ou vient le charbon de qualite 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant. 


M. JASPAR 

Nos clients sont toujours traites en amis et 

_ _ tenons avant tout a leur dormer entiere 

satisfaction. 

La qualite de nos marchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 

Faites votre commande dans votre langue 


jinram-ffl 


Manville Hardware Co. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d y Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 

PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 






















































































































































































































